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Une enfance heureuse devient la source de 
nos sentiments les plus purs et de nos souye- 
nirs les plus délicieux, dont le charme s’ac- 
croit encore à mesure que nous ayançons en 
âge. Dans les diverses expériences de la vie, 
dans la bonne fortune comme dans la mau- 
vaise, soit qu'une espérance brille à nos yeux, 
soit qu’elle disparaisse de notre ciel, soit qu’un 
succès couronne nos ambitieux désirs, soit 
qu'un échec mortifie notre amour-propre, — 
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quand une affestion nouvelle, ranime les symr 
pathies. du cteur, quand nous perdons. un ami 
qui nous félaisse;on une illusion qui s'envole, 
il,est.doux,de pouvoir évoquer, les figures far 
milières et tendres du. foyer domestique, celles 
dont le sourire encouragea, nos premiers plair 
sirs, ét.dont, les caresses séchèrent, nos. pre- 
mières larmes. Ce bonheur dang.le passé me 
manque presque enfièrement, Orpheline. ds de 
bergeau, je n’eus. pas. mème. un frère ,ni.une 
sœur pour. les assoçier à mes. jeux. Des par 
rents éloignés m'avaient recueillie, par charité 
probablement. Ah! qu'il.y.a Join.du toit le 
plus hospitalier, à la maison paternelle !: 1... 
9 gus, du, moins une.banne, marraine, .et. Je 
temps. que. j'allais passer. chaque anpée chez 
elle,est encore mon plus-riant.squyenir. 
Ma, marraine. babitait, une, jplie maison, à 
Qlney, ançienne. et. paisible yille. ah L'on. aurai 
pu croire à l'éternké, du. dimanche, tant il;sy 
faisait peu de bruit, tanttputes choses y ayaient 
un.air de calme. de ;prapreté et de. contenter 
ment. Ma marraine s'appelait istress Graham. 
Son.mari, qui avait exercé. la, profession de 
médaein, était mort.jeune, ec.il Favait laissée 
veuve, ayec un fils unique, Mistress.Grahat, à 
l'époque. dant..je. parle, était, belle encore, de 
taille imposante, plus brune. qu'on ne l'est gér 
nfralemeut.saus le, ciel. de. l'Angleterre. J'en- 
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téndais régretter ‘qu'elle teût pas transmis 
sûh téint méridional ét '$es grands yeux noirs 

à‘son fs, dont lé régard bléu ét velouté ne 
mariquait pas d'expression, mais dont les che- 
Yeux, qui frisaient naturellement, étaient d’une 
nuancé si avéntutée, qué les amis de la maison 
attendaient, pour là caräctérisér, le reflet d’un 
rayon de sôleit: Alors on l’appelait l'enfant aux 
cheveux d'or. Le jeune Gräham jouissait comme 
8à mère de la santé la plus florissante ; commie 
elle il: prôiettait d'être un jour d'une haute 
taille. RSA 

* Le coùrs du temps ‘chez: ma matraine res- 
semblait pour Moi'au cours d'une rivière qui 
dérôule' sa nappe limpide au milieu d’une 
pldine ‘4 ‘peine  ondulée. ‘C'était un bonheur 
calme et'ün peu monotone ; mais je n’éprou- 
vais’ lé besôin: d'iucune distraction ; Jj'appré- 
heñdais même tout changément, car j'avais de 
bonhe heure connu la souffrance. 
‘Un jour mistress Graham reçut uñe lettre 
dünt le contenu parut lüi causer beaucoup de 
surprise et quelque souci. Croyant d’abord 
qué la lettre venait de mes tuteurs, jé m’atten- 
dais à une communication facheuse, peut-être 
à on otdre de départ précipité; mais ma mar- 
raine ne me dit rien; le nuage n'avait fait que 
passer sur $on front; je me rassurai. 

Le leridèmain,: à mon retour d'une longue 
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promenade, je remarquai dans la chambre. où 
je couchäis un changement fort inattendu. A 
côté de mon lit, dans la grande aleôve, se trou- 
vait un petit It tout blanc :'près dé mia grande 
commo e en acajou, “figurait pour la première 
fois. une petite commode en bois de rose. ‘ 
Ën descendant pour dîner, j'eus Texplica- 
tion du mystère ; ‘j'allais avoir pour compagne 
enfant d'un parent éloigné de mistress Gra- 
ham, une petite lille qui venait de perdre sa 
mère : “mais, à ce que ma marraine donnait À 
enténdrè, cette pérte n'était pas aussi ‘grande 
qu" on aurait pu ‘se ‘l'imâginer. Si mistress 
Home, aihsi se ‘nommait la défuhte, passait 
pour une très-jolie femme, on là citait égale- 
ment pour son étourderie et son insouciance. 
Elle s’occupait fort peu de sa fille et réndait 
son mari malheuretix. Une séparation volon- 
taire s’en était suivie, et péu de temps après, 
mistrégs Home avait attrapé, au Sortir d’un 
bal, la fluxion de poitrine qui l’avait enlevée, 
M. Hôme, homme d’uie grande sensibilité, 
frappé par la soudaineté de cette mort, ne 
pouvait se persuader qu'il en était compléte- 
ment imocent. Il se reprochait d'avoir au 
moins manqué d'’indulgence, et il s’affectait 
tellement de cette idée que sa santé s’altérait 
de plus en plus. Les médecins avaient fini par 
lui conseiller un voyage Sur le continent ; ‘dé- 
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cidé à partir, il priait mistr ess Graham de $ se 
charger de sa fille pendant son absence. 

— S'il plaît à Dieu. ajouta ma marraine, 
l'enfant né ressemblera pas à sa mère, ‘la femme 
la plus nulle et la plus frivole qui un homme 
doué de quelque : sens commun puisse avoir la 
faiblesse d’épouser. M. Homé est un homme 
sensé, à part ce mariage ; il a de la fortune et 
consacre ses loisirs à la science. J'avoue qu’il 
s'occupait peut-être plus de ses expériences 
de chimie et de physique qu'il ne fallait pour 
plaire à une jeune femme. II tient cette manie 
d’un oncle “maternel, membre de l'Institut de 
France, car il a des parents sur le continent. 
Ces parents appartiennent à à l'aristocralie ; sa 
double origine écossaise et française cn fait, 
du reste, un homme à part. 

Le temps était affreux ce soir-B : il filut si se 
contenter d'envoyer le domestique. à {a ie 
gence, qui devait. arriver à neuf heures du soi S 
Nous étions assisés dans le salon, ma mat NPA 
el moi. Son fils, John, Graham, était allé } Re 
quelques jours “chez, un camarade dé (ol 
la campagne ; ma marraine lisail le id nt je 
cousais ; la pluie battait, le les carr eaux ; le vent 
gémissait dans la cheminée. | 

— Pauvre petite! s'écriait de lemps en temps 
ma marraine, quel temps affreux ! Que ue ‘don- 
nerais-je pas pour la voir ici saine et sauve! 
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. Un peu avant dix heures Ia. sonnette de la 
rue annonça enfin le retour du domestique. Je 
courus au vestibule, où l'on venait de déposer 
une malle et quelques cartons, À côté de la 
malle se tenait une bonne élégante, et an pied 
de l'escalier le domestique, avec un paquet en- 
veloppé dans un châle entre ses bras. :: .,: - 

— C'est l'enfant? lui demandai-je..… : 

” — Oui, mademoiselle. LS RE she 

Je voulus ouvrir le châle pour regarder la 
nouvelle arrivée, mais elle se retourna: en:se 
serrant contre l'épaule du domestique. :;::.. 
_ —.Mettez-moi à terre, s’il: vous. plait, : dit 
une petite voix ; débarrassaz-moi de.ce châle. 
Et la frêle créature, impatiente de-se dégar 
ger de son enveloppe, ôta elle-même l’épingla; 
mais le châle était trop lourd pour. ÉHNADIE 
par ses mains mignonnes. a. 

:— Prenez dônc le châle, Henriette! 

Henriette était le nom de la: bonne. 

_ Cela dit, elle entra au salon. : 
.— Approchez, chère petite! s’écria ma. mar- 
raine. Vous devez avoir bien froid. rue 
VOUS, chauffez-vous vite... : 

L'enfant se hâta. d'approcher, c' était, une 
charmante miniature. Assise. sur les genoux 
de ma marraine, on l'aurait prise, surtout aux 
boucles soyeuses de ses Sie Par une 
poupée de cire. , ae 
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— Peut-on sonner pour appeler Henriette ? 
demanda bientôt la petite voix. 

Je sonnai ; Henriette arriva. 

— Henriette, il doit être temps de me cou- 
cher, lui dit sa petite maîtresse. Savez-vous où 
est mon lit? 

Henriette fit un signe affirmatif. 

— Couchez-vous dans ma chambre, Hen- 
riette ? 

— Non, missy, répondit la bonne. Votre lit 
est dans la chambre de cette demoiselle. 

Polly ne quitta pas encore son tabouret ; ses 
regards se fixèrent sur. moi. Après quelques 
instants d'observation silencieuse et de ré- 
flexion, elle sortit de son coin. | 

.— Je.vous souhaite le bonsoir, madame , 
dit-elle à mistress Graham... 

Et elle passa muette devant moi. 

— Bonsoir, Polly, lui dis-je. 

— Pourquoi nous dire bonsoir? Nous cou: 
chons dans la même chambre, fut sa réplique. 

Et elle disparut du salon. Nous entendimes 
Henriette lui proposer de la prendre à bras 
pour monter l'escalier. 

— C’est inutile, répondit-elle. 

Et son petit pied s'évertua à gravir les mar- 
ches. :  : 

. En allant me coucher une heure après, je 
trouvai Polly tout éveillée encore. Elle avait 
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disposé ‘ses oreillers de manière à se tenir 
assise dans son lit. Ses. deux mains, placées 
l’une dans l’autre, reposaient sur la couver- 
ture avec un air de gravité calme vraiment 
singulier dans un si jeune eñfant: Je m'abstins 
d’abord de lui parler ; mais au moment d'étein- 
dre la lumière, je lui GoRserIAL de se coucher 
tout à fait. : ASE. 

— Tout à l'heure, fut sa réponse. 
. — Mais vous allez vous refroidir, missy. 

Elle prit son petit châle, placé sur la chaise 
à côté du lit,.en cowvrit ses épaules et résta 
assise. Je la laissai faire-ce qui lui plaisait; 
mais, prêtant l'oreille, j'entendis qu’elle pleu- 
rait encore, de manière à faire le moins de 
bruit -possible. Le lendemain , Henriétte en 
l’habillant lui annonça‘ qu’elle devait fa quitter 
pour quelques jours. Sa famille ‘habitait le 
voisinage ; elle ‘avait obtens de. M. Hôme la 
permission d'aller la voir. 1: 

— Cette demoiselle vous: habiflera en mon 
absence. "rs "iii ii: 

— Non; je m ‘habillerai toute seule. ‘ 

Mon rôle devenait naturellement passif. En 
entrant dans la salle à manger à l'heure du 
déjeuner, je trouvai Polly assise à côté de mis- 
tress Graham, avec une tasse de lait devant 
elle et une rôtie à la main... mais la main-ne 
quittait pas la nappe. ‘+ : tr: 
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l'étiquette, Graham devaït être plus heureux 
que nous. Il attira l’attention de la petite en 
fouillant dans son pupitre rempli de papiers 
de toutes sortes, de plumés, de cire à cache- 
ter, de canifs et d’un grand nombre d'images 
et d’estampes, ramassées de côté et d’antre. 
Pendant ce remue-ménage, une gravure repré- 
sentant un enfant qui jouait avec un épagneul 
de la race appelée Blenheim, tomba à terre. 
‘Polly ramassa la gravure : 
— Ah! le joli chien! 
: — Voulez-vous l'avoir? 

— Non, dit-elle après un moment d'hésit1- 
tion. | 

— Savez-vous ce que j ‘en ferai, si vous le 
refusez ?.. DRAE 

'— Ce que vous voudrez: 

"J'en ferai des allumettes de DAbIÉr pour 
là lampe. 

Et Grahat prit dés ciseaux dans le panier à 
ouvrage de sa mère, pour exécuter cette’ 
menacé. | | L 

‘— Pauvre petit chien ! dit Polly. . 

— Le voulez-vous? Î1 en est temps encore. 

— Eh bien ! oui, je le veux. | 

Fe Mais il me faut quelque chose en retour, 
un seul baiser. ‘Je Yeux que vous soÿez ma 
petite Sœur. 

— Gardez votre chien. 
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— Non, le voilà pour rien. 

| — Merci, merci, M, Graham! 

, Et elle prit la gravure avec reconnaissance. 

Ce début, près de, Polly. était heureux. Le 
grand "garçon et la petite fille devinrent les 
meilleurs amis du monde; je ne sais lequel.des 
deux témoignait le plus de sollicitude pour le 
bien-être de l’autre. Le plus. grand bonheur 
pour Polly était de rester assise aux genoux 
de Graham sur un tabouret, et de l'entendre 
raconter tout ce qui lui arrivait au collége. 
Bientôt elle sut par cœur tous les noms de ses 
camarades. Il suffisait qu'il lui décrivi une 
seule fois leur caractère et leur extérieur, pour 
qu'elle ne. les oubliât plus; jamais elle ne les 
confondait entre eux. Pendant des . soirées 
entières, elle s’entretenait avec lui de. per- 
sonnes qu'elle n'avait. jamais vues. S'associant 
aux antipathies de Graham, elle avait fini par. 
prendre en grippe un pauvre maître d' étude. et 
par le contrefaire d'après ce qu il lui en avait 
dit; mistress Graham j jugea même à propos de 
défendre cette malicieuse parodie, malgré le 
plaisir qu’elle éprouvait à voir s'épanouir le 
front de Polly. 

L'amitié des enfants (le plus grand j'était 
pas le moins enfant des deux) avait bien ses, 
nuages. Les querelles, heureusement rares, 
prenaient parfois un caractère sérieux ; Polly 
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 mettäié dans les mbitidres chôses un sentiment 
profond; passiénné. ipeu:en: rapport aiec'son 
âge et sa frêle personne. J'en citerai un exem: 
pié'ou deux-seulehient, édr nets retréaverons 
bas tad -mademoiselle Pauliné Home, ‘Un 
jour ; C'était l'anniversaire de là  mdissance de 
Gratiâm, plusieurs: de ses: camarades vinrént 
passer: la ‘journée 'aveé lui: Après diner, 14 
bande-joyeuse resta dans la salle à manger; dû 
elle ne tarda pas à faire un'assez béaù vacarme: 
En traversant le vestibule, je trouvai Polly 
assise sur.le dernière marche de l'estalier, les 
yeux fixés sur les panneaux de là porte de la 
salle x manger; panneaux: luisarits qui reflé- 
taient en ce moment la clarté de la lampe 
dadit'vestibuüle. -Le front de-la petite semblait 
tout SOUCIERM. 7 de UE dt ut Pr 

“#4s;A quoi pensez-vous doné, Polly? - 
azÿe rondrais que cetté: Pure fût-de verre: 
ditéllbi :“imunit ho Chospr ion 
su Quiyous' empêche dentren?. Voas verrez 
envore HHeux ce: ‘qu'ils: fonts oO cu cuit 
ie ‘ke n'use pas: D AR EE AS 30 
++ Pourquoi pas ?: D D LP RL 
“Me ‘se hasardä: à: frapper ou: plutôt à grat: 
ter à: la 'porte.i:Céminé :on'he semblait guère 
pobvoir l'entendre au miidu du bruitique fai- 
saient ‘ces ‘messieurs, en ue . 
beautoup: plusifort. ::: ie ge sci né Ù 
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si frakem ouvrit. tou plutt:ikentre-bâila. da 
porte:et:aHongea la-tête. Il es East de 
lee. un ie, hrs ga api 0 is Je nee 
eur fM'eñtrce, qu'il.y 47 AY: d'est Nous 1,Que 
Neneznvons faire. .iqi ?.N'ertee pas ique c'est 
ymejolie paunée;, massieurs,r jolie, rà -mettré 
sens iglobe.-sur, une .cheminée?.Vite;: Polly) 
Sauvez VOUS: Nous vous-aurions, bientôt çassé 
brasiet jambes. Dites à maman-:et à miss Lucy 
devous, faire coucher de meilleure ‘keure 


aujourd'hui. ; Ag ce ttes a jet es DU 
-Æt.la porte, se ;referma doucement, :maia 
hermiétiquement, ::5 5 ve ef ue ns js 


«Polly: resta. pétrifiée.: de me ranptouhai 
d'elle; pion tie tint 9 po Jitveasi 
nt: préfère ses camarades, ditrelle.en: boue 
pirant. Jamais il ne m'a parlé ainsi. j1:: 

J'essayai. de la: consolers. je ni dis qu’une 
jen perspnne;comme;elle,ne pouvait Kaven- 
turer au milieu d’écoliers tapageurs ; Graham 
R.préférait irès-çertainemant à, tons sps:eama- 
rades, mais ce jourclà.:il,appartegait :à,,ces 
derniers. F'ajouiai quelques réflgsians de phi- 
losophie banale et à la portée datous:les âges; 
mais, au pramigr mot: ele:mift-ses doigts dans 
ses. .oreilles..et. s'étendit:de:éout son, Jong:sun 
la nafte placée an pied de F'esealien.-Nide/dor 
mestique, ni.la.euisinière, ,ni.moi,.nous,ne 
pûmes la ‘décider à quitter :estteuppsition,; et 
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plus d'une heure s’écoula avant Le se levât 
de son plein gré. 

Graham essaya de réparer le soir même le 
mal qu’il avait fait sans le vouloir, mais il 
trouva Polly changée en une véritable statuette 
de marbre. Toute la journée du lendemain, il 
en fut de même. Dès qu'il la regardait, ses 
yeux restaient fixés à terre, ses lèvres closes. 
A la fin elle lui pardonna, mais la leçon ne fut 
pas perdue pour elle. Un jour que je la priais 
de porter un livre à Graham, dans son cabinet 
d'études : 

— J'attendrai qu'il en sorte, dit-elle fière- 
ment; il ne se plaindra pas deux fois:.d'avoir 
été dérangé par moi.  . 

Un grand caractère peut être logé, ‘on le 
voit, dans un petit corps. - 7 

Graham avait un poney favori sur lequel T 
se promenait souvent. Polly le regardait d'or-, 
dinaire partir, et elle épiait.son retour, perchée 
sur sa grande chaise près de la croisée. Faire 
quelques tours de manége sur le dos du:frin- 
gant petit coursier eût été le comble de son 
ambition, mais elle ne s’abaissait jamais à de- 
mander une faveur. Graham la laissa long- 
temps languir sans lui faire la proposition 
qu’elle attendait. Enfin, il s'en avisa, mais 
trop tard. 

— Mon père m ‘achèlera un poney, dit-elle, 


LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 91 


quand ilreviendra. J'attendrai son retour pour 
monter à cheval. 

Peu à peu, Polly s'était familiarisée avec 
moi. Je n'étais pas sa confidente, mais elle me 
communiquait une partie de ses réflexions. 

— Savez-vous, miss Lucy, quel est, de 
toute la semaine, le jour où Graham est pré- 
férable ? 

— C'est une question bien singulière, missy. 
N'’est-il pas le même tous les jours ? 

— Oh! non. Il est bien différent le diman- 
che. Nous l’avons à nous toutes seules, ce 
jour-là. Il est si calme et si bon! 

L'observation de Polly était assez fondée. 
Graham subissait l'influence du jour consacré 
à la religion, de ce jour qui n’a pas cessé 
d’être la trêve de Dieu. Ce jour-là, pour lui 
comme pour tant d’autres, était plein d'une 
douce quiétude, et la soirée s'écoulait sereine 
entre toutes, près du foyer domestique. Ce. 
jour-là, il prenait possession du sofa et appe-. 
lait Polly auprès de lui. 

Graham ne ressemblait pas à à tous les gar- | 
çons de son âge. Sous un extérieur enjoué, il. 
y avait chez lui un fond sérieux, il était déjà : 
capable de ce qu'on peut appeler à tous les 
âges la contemplation ; il aimait la lecture, : 
mais il avait des préférences caractéristiques 
pour certains livres, et ces préférences indi- 

1. 2 
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quaient'toujontrs l'instinetdel'hornêté et:dun 
best. Rarement :il'eommentail: tout! haut- ce 
qu'il lisat, commie:lé: font beawocoup d'enfants! 
mäis je le voyais souvent (réfiéehit après avoir 
fermé soplivrp:t ta creer cas ler cf 
“Eiprenait plaisir: à faire; chanter ou plutôt à 
fdire réciter à'Polly lep hymnes:iqu'ekle .avdït 
apprises dans: la -sémainé: Polly:avaïñ pew dè 
voix, mais:cette voix avait:un timbre: musiali 
El! acventudit: son récitatifiet ‘y. mettait tant 
d'âme, que l'élève surpassait le maître. Aussi 
Griaham:en étaitil tout-fiers 1] faisait ! égale- 
medt lire h::Bible à Polly quirlisait: fortibien: 
Joseph vendu par ses frères, la vacation: dè 
Samuël, Danielidns da fosse aux dons; étaient 
ses "épisodes: favérisi jetne me iserais jamais 
lasséé de les-entendte Mre par elle. rt fi: 5 
 ‘Grahamiui avait: fait don-d'urr grahd'livte 
àlimages-quiifaisaitses délites et parlait’ Sure 
 toubàasoniimagihationyclétaitiun voydgeawtour 
du monde L'usces thon Hitiotes 
1h Aimiéviéz-vous à voyager, miss 'Lucy1me 
disaitseHélun jour. Môi,1je voudrais -vairiile 
grand mur de da Clsine, et:cbs: dàmes dhinoises 
qui n'ônt-pasi le pied pins::grândiqüe lg mio. 
Alors ib-doit être presque:aussipetit:que oelwi 
de Gandagb: 1 0 tit 2 cp po ut ner 
auC'était kinoni dent: poupée, ainsi baptisée 
par Graham, parce que sa figure ‘an: pel 
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nbire bmi:dannait.. disait-il; le. teint éthiopienr 
5e peut-il, raiss: Lucy; qu'on trouye dng 
la. terre 'les :ossements: d'animaux plus: gros 
quelles éléphants? Oht,quand je serai gfande) 
je voyagerai avec Graham et papa. Nows :inons 
d’abord en Suisse, pour graÿinle Mont-Blanc. 
Mais, attendez: donc! que je: cherche: dans: lé 
livee::, d:y.a/uné bien:@mlus ‘Haute montagne 
qu'on: appalle: de :Kina./: Kimbora20:: est ion 
&mériquet' Je veux: monter en:haunt du: Kim 
Berazo. 1. 1 {th 4 rt op ons D 
nt Pauvre fetit 0isealt-momche ;::pensé-ja) 
qu'itiez-vous faire dafis'las régions ‘où: plane 
le condor? ii ist 22 Glass dent, 
‘1 Dansda:soirée mêni:où:Polly:m'avait comme 
muniqué <es beanx projets; il arrivarune lettre 
de son père. -qhi la: rappelait près de lui avet 
Henriette. Sa: mauvaise.s$anité l'avait: décidé à 
se. Gxer tout à fait: er Franûe,. dans sa famille 
matemelle. C’était:.au moûs.le: prétexte: dont 
il colorait son dégoût pour l'Angleterre: 115 
n,4Æa nuit -qui:précéda: ke départ, Fou xe dor- 
wit:pas- Son kit était froid, disait-eHéi 'elle-ne 
pouvait le réchauffer: je la pris dans ke mien: 
Nous parlâmes:longtémps et;toujourside.Gra; 
hâm, dontie sort l'inquiétait; ke1 fait st Eg 
a fini par être sa petite fée protectrice. : 
—L:Dormez, mon enfint, lui dis-je: enfin. 
re ee, A En td nn DR 


24 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 


Elle ferma les veux. C’est tout ce qu'elle pou- 
vait faire. Je regardai son joli visage éclairé par : 
la lune ; on eût dit un ange entouré d'une au- 
réole. Puisse la Providence lui aplanir les. 
sentiers de la vie, et garantir ses pieds mi-. 
gnons des épines; elle n'est pas faite pour 
lutter contre le malheur ! 

Le lendemain, il fallut se dire adieu. Gra- . 
ham avait plus d'une larme dans les yeux en 
embrassant sa petite sœur ; mademoiselle Pau- 
line Home tremblait comme une feuille, mais 
elle ne pleurait pas. C'était se conduire en 
grande fille. 
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En quittant moi-même la ville d'Olney, 
quelques semaines après le départ de Polly, 
j'étais loin de penser que je disais un éternel 
adieu à ses maisons d’antique structure, à ses 
rues paisibles et silencieuses. Je retournais 
près des parents qui m'avaient recueillie en 
bas âge, et qui, aux yeux du monde, avaient 
rendu une famille à l'orpheline. Pourquoi 
ne pas laisser croire le bien à ce monde qui 
croit si aisément le mal? Pourquoi ne pas 
laisser le lecteur supposer que j'étais heu- 
reuse de ce retour, et que les huit années 
que je passai encore au lieu où s'étaient 
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dé, éconiées plusieurs années dé md vie; fü- 
rent, des années fortuniéés , durant lesquelles 
na petite barqué resta amarrée Au rivage, 
bér 'e par les flots, taresSée par Îles brises, 
et de orée ‘par ün doux soleil? De combien: de 
Termes et, de pauvres filles l'existence ést'cen- 
sée, s'écouler ainsi} Pourquoi n ‘aurais-je pas 

A DO a D ton 
Ce, bonheur, toutétais; Si ‘boritieur À y eut, 
devait avoir, son termë,' car ‘üni long éauéhé- 
mar pèse, ensuite. < sur tha mémoire. 'L'oûragan 
succéda àu caline et sbuà loigteraps. Dürant 
bi en des jours et des tiuits, H n'yebt pour moi 
ni “bel 'éfüiles'au ciel. Il Taflut tout jeter 
| ar d dessus, bord pour alléger Ie navire : vain 
“espoir, on hè le Stuÿa pas d'Éa maison ‘de’nia 
harraïne, M ent peut-être" ‘bffUft lun 'asile ‘dans 
: ce PUTELES mis, jé ne avais ‘plus mérne'ée 
qu était deenttè n mist es$ Graktiant: Les’ uns da 
‘disaient à Léndres! d'atitres a'Édimbôurk, où 
;s0n, AIS. pourguisait ses! étüdés médiéales: Le 
nu failleurs, ‘avait 'arlenË pour ‘elle ‘des 
ngements qui ne’ m'atiratent pas periiis de 
me méftre à sà éhaïge sans Mariquer‘de ‘déti- 
ealesse. “La foftütie diodésté dont ‘Son ''ari 
À Avgit Jaissé là joulssante péndant la mirio- 
rité de son fs, avait ‘été placéé dans uné'etitre- 
prise pat actions où elle s’évañoüit en’ grande 
!- parie : je ne pouvais éômptér ‘que “sur ‘rbi- 
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mêrue, La, nécessité suppléa à ce qui me man- 
quait, d'aplomb,et d'activité naturelle. 11'me 
fallut, comme. tant d'autres, porter de bünhe 
heure le deuil de mes idées d'indépendañcé, t 
Apr miss, NS dd dr 
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! tendu parler ds et de ses parer mais 
-je-la-voyais pour, la première fois. De 6m - 
.breuses rides sillonnaient son front ; ses che- 
. veux étaient, tout.gris; l habitude der isolément 
-et de. la souffr ance donnait à sa physionomie 
une.expression morne et sévère, Son carac- 
4ère ;ne pouvait manquer d'être. irr itable, exi- 
geant, Une femme de chambre, ou plutôt une 
demoiselle, de compagnie, qui lui donnait ses 
Soins, depuis plusieurs années, était Sur le 
point. de se marier; et, .çomme on lui avait 
parlé, de Ja position pr écaire où je inétrouvais, 
‘elle ayait songé à moi pour. la remplacer. 
Ayant d'aborder cette question, elle’ avait 
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fait prendre le thé avec elle; j'étais assise à 
côté de Son feu." | LL. .- 

— Cé'n'est pas üne existence commode, je. 
vous en préviens, dit-elle; j'exige beaucoup 
de sdins ; vous qurez peu de liberté, peu de 
distraétiün : vôus n'avez pas, à ce que j'ap- 
prends, été assez heureuse, dans ces derniers 
ternps' au moins, pour appréhender beaucoup 
d'être pis. 

‘Je réfléchis avant de répondre. Tout devait 
me Sembler tolérable après ce que j'avais souf- 
fert; mais j'avais beau me raisonner sur ce 
.point,' par. une étrange fatalité, je ne pouvais 
me convaincré. Passer ma vie dans cet appar- 
teènt, où je sentais déjà l'air me manquer ; 
devenir la garde- malade : d'une paralytique, 
être éïl butte à à Son Humeur naturellement som- 
bre, quelle perspective pour la seconde moitié 
dé'ina jeunesse, dont la première moitié était 
si triste déja! Il fallait pourtant répondre, don- 
ner ui autre prétexte. 

=— Jjé'ne crains qu'une chose, lui dis-je, 
c'est d'être au-dessous d'une pareille tâche, 
de i] ‘avoir pas la force. | 

—'En effet, intérrompit-elle, vous avez air 
bien délicat, “bien frêlé.." 

jé mé rregardai dans fa glace: il est certain 
qu ‘avec mes habits de. deuïl, ‘mon teint pâle, 
mes joues creuses, j ‘avais presque l'air de re- 


LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 29 


lever de maladie; mais le mal n'était qu 'ex- 
térieur. Les sources de la vie restaient in- 
tactes. | 
— Avez-vous autre chose en vue? ajouta 
miss Marchmont. Vous reste-t-il quelque res- 
source? nn 
— Aucune. Je n'ai rien en vue non plus: 
mais je chercherai. | 
— Cherchez, mon enfant. Vous avez raison 
de ne pas vous décourager. Si vous ne réus- 
sissez pas, vous reviendrez me voir. La place 
que jé vous offre restera à votre disposition 
jusqu’au mariage de ma demoiselle de compa- : 
gnie actuelle, c'est-à-dire pendant trois mois. 
Vous avez tout le temps de réfléchir. —. 
Je lui témoignai ma reconnaissance pour. 
uné offre si obligeant, ‘ét j'allais la quitter, 
lorsqu’ elle éut un accès de se$ douleurs. Je 
lui prodiguai més soins; j'obéis, avec assez 
d'intelligence, à toutes seé directions, en l'ab- 
sence de sa dame de compagnie, et, l'accès 
passé, une sorte d'intimité se trouva établie 
entre nous. À la manière dont elle avait sup- 
porté cetie attaque, j'avais vu que c'était une 
femme vraiment forte et patiente, sous l'étreinte 
au moins de la douleur phy siqué, quoique de 
longues souffrances morales ‘eussent pu alté- 
rer l'égalité de son caractère. La bonne vo- 
lonté dont je venais de faire preuve, l'avait, 
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ide:son;côté ,, convairicue, qu'elle, trouverait en 
moi la sympathie réelle dont sont générate- 
“ent -dépomrvues:les personnes qui metjent 
Jeurs- soins: et leurs ,sarvices à, prix...Le, len- 
‘demain, . elle.mianvoya, Chercher. de nouveau, 
et; pendant:cinq. à:six. jours..je luitins co 
paghie. Use plus. ample: connaissance.me; fit 
voir ses défants:et ses excentricités ; mais. son 
.Caractère, en revanche, :se montra. à Moi SOUS 
Ale. jour::le plus respectable. Si:morosa, ri bi- 
aæarre qu'elle fût: patfois;: je n'en -trouyai pas 
mors: près : d'elle, Aa satisfaction intime, qu 
devoir rempli; des services appréciés. Ma pré- 
:sénce; mes-ranières; mes:spins lui plaisaiert : 
netétait maipremière.rémunération. Si.elle me 
“grondait, ce qui arrivait: de :temps.en {6mp, 
etielte: y: mettait assez, d’amertume , son:lan- 
gage se jamais: -humiliant: pour..moi ;: l'ai- 
guitloi ne restait.pas dans-la- piqûre, On eût 
“dit: plutôt une mère d'humeur. un: peu. vive 
grondant::sa fille ,. qu'urie maîtresse açariätre 
sermonafit une personne à sou service. Jamais, 
c'est une: justice à. lui rendre, .elle.ne: faisait 
ide sermons ; une:veine dé:raison <ourait, pour 
_ ainsi dire, à travers sa colère même; dans. ses 
plusigrands:emportements , elle-était logique. 
Peu à peu, un sentiment sincère d'attacheament 
‘mie fit-envisager l'idée de rester avec elle $ous 
un: jour-tout autre. Une: seconde, semaine, ne 
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S'étuit pas écoulée’ que: j'acceptais Ja position 
offépte. - 1 fre ttes ni toovso, pp ou, 
+"! Deux chambres, constarnment fermées hlair 
Yivifiaht du dehors, étaient mon univers, une 
vieille’ femme paralytique ‘ma: mañtresse.;: na 
protectrice, mon amie, mon: tout::Ses souf- 
‘frantes devinrent mes peines, teur soulaga- 
‘ment mo éspérance, sa matvaise -humeur 
"mon châtiment, sa satisfdction ma récompense. 
Joubliai presque qu'il'existait an monde: dés 
“ehamps’, des:bois;l des rivières’, dés mers: je 
Perdis ‘jusqu'à l'habitude ‘de: contempler ; le 
pañorâma ‘changeant du’ ciel qui;'à:travers les 
Yitrés ubscurcies par la vapeur d’une chambre 
‘de thialade, perdait la majeure partie de'son 
attrait ; monihoriron's’était rétréci comme ma 
destinée : je n’essayai pas de lutter .aontrt-elle. 
L'idée de respirer: le grand air ne: me: venait 
‘mênié plus ;'les ‘sobres repas de la malade: sa- 
tisfaisaient'amptemerit mon appétit. J'avais 
pour-unique étude le’ caractère vraiment ori- 
ginat de miss- Marchmont.: Je souffrais sou- 
vent'de:sa mauvaise humeur, mais je. me pou 
‘ais m'empêcher :dé rendre:.intérieurement 
“hommage à ses vertus, à la noblesse:iet à la 
sincérité de ses sentiments, à l'héraïsme qu'elle 
déployait contre la: souffrance. :: .,.:,,.:] 
: La triste''existence':de ma maîtresse :se fat 
‘prolongée de vingt années encere, que je n'au- 
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rais_pas. songé à la:qtter j'le sort me prépa- 
rait d’autres .épreurés.'ll ne devait pas m'être 
donné de me dérober.airisi aux vitissitules de 
la. vie, Ma nature indolente allait. se réveiller 
sous l’aiguilon des : tes nee de l’hu- 
manité. : Jprofijoipotit ierats 
 Une,nuil; de février, :je. de ibelle art 

tement cette nuït, une grande. voix retentit au+ 
tour de la, maison ce: miss: Marchmont, voix 
entendue de tous ses habitants, mais intelli- 
gible. peut-être pour moi seule. Après un calma. 
hiver, .des tempêtes servaient d'avant:coureurs- 
au printemps. J'avais mis miss Marchmont au : 
lit, et: je m'étais assise ;au coin -du: feu pour. 
coudre. Le, vent avait gémi. toute la jourhée' 
contre:.les:'croisées sg. mais à mesure que (la 
nait .devenaitiplus profonde, prenait. uk: ac-! 
cent nouveau... un Son aigü, perçant, presqué” 
articulé, plaintif et -agaçant: pour: les: nerfs, 
dominait chacune de:ses boufiéess: 1-7 5 

+"; OR!. puisse-t-il 84 taire! -pensai-fe en! 
mon esprit troublé; et,. laissant tomber mon : 
ouvrage, j'assayai: de boucher!.mes. acilles à 
ce cri pénétrant. Je n'avais que trop ‘entendu: 
déjà.la même voix, et:e’était:pour.moiune voix 
prophétique. Trois fois, dans le cours de ma: 
vie, les événements .:m’avaient appris ‘que ces : 
étranges échos de la tempête dénotent un'état : 
de l'atmosphère fatal à l'existence humaine. 


LS 
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Les maladies épidétnidques ‘ont 'sduvent pour 
précurseurs wa vent:d'est:qui pleure, sanglote 
et se lamente comme ün être hnmaini: De R;' 
sans doute; l'origine de:l+ célèbre lévehde ‘des: 
Banshies d'Irlande. Sans: être ‘assez savante! 
pour: signaler : des rapports ‘précis: entre -ées 
phénomènes, j'avais aussi remarqué qu'on'en:' 
tendait d'ordinaire:parler;,' vers là même épo- 
que, d'éruptions volcaniques, de'tremibleinerits' 
de: terre ,:de débordements de fleuves!, de r4-: 
vages produits sur'lesicôtes par des :niaréës' 
d'urie élévation prodigieuse. Dans: ces convhl:: 
sions de :làinatwre; l'air ‘infecté dé miasmés! 
étouffants; detient'ur poison pôur les événni: 
sations faiblés , ‘et le:sot-est:bientôtijonché db 
feuilies détachées deilarbre dedæ wie.i ‘1110 
.J'écoutais-donc les lamentations du'Vent!1et 
tremblais moi-mômecomme uné fauille/: miss" 
Marehmont:sommeillait.:t 1 tit fn sit tit 
Vers minuit, louragan:s'apaisaiet'le vént' 8e 
tut. Le feu, qui s'étaitassoupi, s6 rahimhasou- 
dain. Je sentis l'air ‘changer ‘et ‘devenit plus 
vf; je levai Ha persiénhe et le rideau :les étoi-: 
les scintillaient:: dans un! azur ‘aussi trañspas 
rent. quan jour da gelée. : "ii hi tu Fiori 
Æn meretournant je vié:nfiss: Marchmont! 
éveilléé, -Elie: avait: soulevé sa: fête: sur spin 
oreiller et ie, regardait:avee une fixité de re:! 
gard: inaccoutumbe.tnjui st 24 ie iles sictitt 
Comet cvpepopen te depet otitpeonts tif 
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‘+ La nuit.est belle, n'est-ce/pas, Eucy?::: 
- Je répondis affipmativement. ,: :: 1: 5: 
J'en: étais certaine; reprit-elle. Soukeves- 
moi-un: peu, mon:enfant. Comme je: me sens 
jeune. ce soir, le. cœur léger et tout. heu 
reuse! Si mon mal allait me quitter et ka santé 
me- revenir! Oh!.n0n; il faudrait un miracle: 

:‘— Et nous. ne somimes plus au temps des 
miraeles, : pensai-je tristement,; car l'ihision 
de.miss Marchmont me faisait mal. : 5. -, 
, Elle se mit ensuite à parler du temps passé; 
dont elle:évoqua: les scènes.et les principaux 
personnages avec pie senIere vivacité. de 
couteurs..: .:.: Han à . 

u — La mémoire cn bte plus ancienne < et 
sduvent notre. meilleure. amie ,. dit-elle, je 
Féprouve au moins ce soir. Qui. peut limiter :sa 
puissance:? Elle évêque les morts du tombeau; 
elle nous rend les:heures, les pensées, les:es+ 
pérances:de:la: jeunesse r:elle nous:raftache ià 
la. vie.en nous rappelant-ce qui: nous la fajsait, 
aimer; l'objet parfois unique demotre affection: 
Je ne suis ni bonne ni-aimable, Lucy,-mais:jat 
aimé et j'ai été aimée. Combien Fexistente:Étai 
belle, alors !:toutes les: saisons! avaient leurs 
éharmes. Eh:bieni la mémoire :melrend quel- 
quefois- és riabtes:: matinées du printemps; 
ces: douces:.soirées: d'automme tangentées rar 
la: lune. L'hiver même, Oh! non; je dois le 


LA : MAFFRESSE- D'ANGLAIS: 35 


maudire. Pauvre Frank !'noôble:et: fidèle ami ! 
Bien meilleur que rmoï, bien'supériéur en toutes 
choses, tu. 'aimafs: pourtant d'un amour qui 
n'avaïit:rien derbahal et qui me rehaussait à 
mes! proprés yeux en 'm'élévant jusqu'à toi 
Quet crime:avais-tu : commis contre la Provi: 
dence, pour êtré: enlevé si:jeune ? Qu'avais-je 
fait, moi-même, pour:'être condamnég à te 
survivre! ‘trente: armées: de: deuil, trente siè« 
cles! Grand':Dieu! tés desseins'sont impénér 
trables- Que tà volonté. soit- faite ‘en toutes 
choses! :J'ar foien-ta bonté ‘infinie, et je :n'ai 
jamais ‘été plus certaine qu'en:ce moment da 
retrouver Frank dans un meilleur mode. 
C'était le jour ‘de la: naissance du: Sauvdur, le 
plus heutéux des jourssile jour'de. Noël! 3e 
wétais''parée pour attendre: cekuï: qui (devait 
être bientôt non:époux:' de me Nois'eneora 
agsise'à -la-craiséé, regardant be: crépusctle 
plus ‘lent à-descendre qu'à: l'ondindire, car: la 
campagie était: couverte ida neige. -La:lune se 
leva. Alors dans son:phin, elle faisait res+ 
sortir les. masbes!-hoires; des arbres :seconéd 
par la bis: ‘des pelouses argentées qui S'éten+ 
daierit dewant la:maison: Frank'tardait bieri à 
vénsr. Dixiheures'veriaient{ de:sénadr ; sais il. 
li: était déjà: arrivé uns: ou: tdeux :fois- d'être 
ansi-en retard. Manquerait-il ‘de-parole ? Oh! 
non," voilàt: Avéé quelle ‘rapidité fl gabpé 
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pour réparer le temps perdu! Ah! je.le gron- 
derai bien de son imprudence ; je lui dirai que. 
c'est ma tête qu'il risque de briser ; Car tont.ce. 
qui est à lui m'appartient. Mais ma yue. S'est-. 
elle obscurcie tout à coup? Je ne le vois plus 
si distinctement depuis. qu'il approche. Est-ce. 
bien un cheval et un cavalier? Oui, j'entends. 
le pas rapide du cheval. Mon Dieu !. mon Dieu ! 
je ne vois plus de cavalier ! Qu’ est-ce que Île 
cheval traine sur la neige? Je .me prétipitai , 
hors de la maison, appelant tous les domesti- . 
ques à mon aide. On parvint à dégager Frank, 
dont le pied était resté pris dans l'étrier.. 
Frank, tué par.son grand cheval noir, et .qui,.. 
avant d'expirer, {rouva encore la force de me. 
serrer la main et de me Éd au dre 
«— Maria, je meurs près de toi; Je meurs. 
en paradis ! Dans . 
"Et j'ai, pu lui survivre, eantinua. miss : 
Marchmont, lui survivre. trente. années! J'ai. 
bien souffert, depuis lors, mais, ai-je, su.metfre, 
à profit mes “souftr ances? Une Si lente. larture.: 
aurait dû faire de moi. une sainte ; je. nc suis. 
qu une. vicille femme acariâtre, éguiste..  :.. . 
— Vous avez fait beaucoup. de. bieñ, made-,' 
moiselle, lui dis-je. ni HMÉNSR n 
Et je disais vrai : miss Marghmout, était 
connue par de nombreuses HUIRÔNCS. entr 
= Qui, je fais quelques charités ;. je. donne . 
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de l'argent atiquel je n'attche aucuñ prix 
mais est-ce là me préparer à me réunir à 
Frank? Vous voyez, ma pauvre Lucy, qué je 
pense plus à lui qu'à Diéu. Dieu me le pardon 
nera-t-i1? Répondez-moi, mon enfant, comme 
si vous étiez MON cohfésseur : : éroyéz-vOuS 
qu'il me pardonne? 

J'étais fort embarrasgéé ‘pour répondre à 
cette question; es pàroles he manquaient ; 
miss :Marchmont poursuivit cothme s j'avais 
répondu.  _* ‘ | 

L. Qui, vous avez raison; tués, La Hniséri- 
corde de Dieit est’ sans bornes ; ‘inais mous 
devons savoir accépter notre’ lot sur 1à térré 
remplir notre mission, ôr, là mission dé ceux” 
qui n'ont plus de bonheur à espérer pour eux 
mêmes; ébt idé traÿäiller äu bonheur des au- 
tres. Moins révoltant aux yeux du mondèé dans 
l'advérsité que dans là bbtine fortüpe, l'égoisme 
est peut-être plus ‘conddmnablé” entoré ane : 
yeux ‘de ‘celui qui nous a Tégué ce précepte 
fondamentil dé”sa'lôi : & Aiméz-vous comme 
je vous aime. » A'compter de demain, je veux 
travailler au bonheur de ceux qui m° entourent. ë 
Je ferai quélque ‘chose pour vous, Lucy, 
quelque chose dont vous profiterez après | 
mort. Maïs j'ai trop parlé ce soir ‘deux heures 
viennent de sonner; il est témps de vous re- 
poser. ‘C'est encore ml! Cest mot dois 
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qui vous fait veiller si tard. Ne vous inquiétez 
plus de moi; je ne me suis jamais sentie si 
bien. Je vais dormir comme je n'ai pas dormi 
depuis longtemps. 

Je couchais dans un cabinet près de la 
chambre de miss Marchmont. Le jour venu, 
elle ne me sonna pas selon son habitude ; je 
m'approchai de son lit; elle dormait du der- 
hier sommeil ; jamais l'expression de ses traits 
n'avait été plus calme; elle était vraiment 
morte par la visitation de Dieu. La douce exci- 
tation d'esprit, le sentiment inaccoutumé de 
bien-être qu’elle avait éprouvés la veille, 
n'étaient qu'un pressentiment de la fin de son 
long martyre. | - É 
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— Je commencerai demain à faire des heu- 
reux autour de moi, avait dit miss Marchmont; 
mais ce demain-là n'avait pas lui pour elle. 

Je me trouvai de nouveau sans protection, 
sans asile. Ma santé avait souffert, moins 
pourtant que ne semblaient l'annoncer ma 
maigreur, mon teint pâle, mes yeux creusés 
par les veilles, par la fatigue et surtout par 
l'anxiété constante d'esprit où me tenaient les 
souffrances de ma maitresse. Sa mort ne me 
laissait pas absolument sans ressource, car, 
après l'enterrement, tous les gages furent 
payés sans difficulté par un arrière-cousin qui 
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hérifait d'elle; :ilise garda, du reste, d’y rien 
ajouter. La physionomie de. cet héritier n'était 
pas .trompeuse;.il avait. le.nez pointu et ridé, 
les tempes étroites. ; Son avarice devait faire le 
plus. triste.contraste. avec la générosité, natu- 
relle de sa parente, dent::les pauvres, bénis- 
saient. la. mémoire, En. possession, de quinze 
livres sterling, ce qui me semblait presque 
une grosse somme, je n’en songeai pas moins 
aves.effrai à la nécessité de. chercher Sous. huit 
jours une autre demeure, ,... ,: 

: Dans cette fâcheuse conjoncture, j ‘allai Con- 
sulter une ançienne servante de notre famille, 
autrefois ma : bonne, aujourd’hui femme de 
Charge dans.une maison importañte peu. éloi- 
gnée de la résidence de miss Marchmont. Plu- 
sieurs heures.passées près d'elle me servirent 
peu; elle.ne savait que me conseiller. Il était 
presque nuit quand je la quittai, j'avais plus 
Ale. deux milles à faire à pied. par la gelée; 
malgré mes habitudes sédentaires, je me sen- 
tais jeune et forte. J'étais pauvre, abandonnée 
à moi-même, mais je n'avais pas encore vingt- 
-trois ans; jen avais pas dit adieu à l’ espérance; 
le courage physique ne me manquait pas non 
plus. Plus d’une autre femme n’eût osé faire, 
à pareille heure, cette course solitaire à tra- 
vers champs, course pendant laquelle je ne 
devais rencontrer ui village,. ni ferme, pas 
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imémé lin cottagé isolé:En' l'ébseheé' dir éhrit 
de fuhe, là pâle lumière des’ étoiles ‘indiduait 
sbule le Séntiér; mals'üne singutière surprise 
in'était réservée, "te spectacle d’une: duréole 
boréhlei"Loïn de’ mé: causer une tetreur”sùé 
pérstitieusé, ‘cé brillänt'phénotiène agrämdit te 
cercle de’ ma’ pénséél ef la trarispértant dânms 
des päys’lbintainis. E’existénce himaïire n'étañt 
dünt'pas: circonscrite' pr nature: dns "tn 
édih dé’ terte !'Uhe énergie juédu'alürs laténite 
en moi me fut tout à toup' révélée : je respire 
à pleins pouitions Tâpre bride qui batayait la 
pläiné ‘: Uné pensée härdie "né vint. 1 1" 

. © Potrquoi trè téyageräis-je pas” done 
dette’ a Je ‘ne’ suis” pas plus ‘énchäinée 
ell Peau shui cuit aa y Fiat 
ou aflér? C'était la’ grande question. - 
lt Éd réponse ne se fit pas ättenüre. D 
‘qué ÿh: bitais ‘cette pärüisse, üäns un” des 
plnes"et ‘féftiles icomtés-ut ceñtre, jé voyais 
dan ans Cesbe dès yeux de Pesphit cé que jé'n'avais 
as éhcore vu’ dés yéux'du' corps ;'jé voyais 
sôhdres à l'Horizon:”  ‘:": CUS 
EN partant ‘bou ‘la’ grande métropole; ‘je 
“cobräis ‘ moins de’ Fisqües, ‘je’ faisais preuve 
d'un ‘ésprit' moins'aveñtureuk ( Won né’se 
J'imagine pèt-étré. La distariée,/en résumé, 
n’était que de cinquañte milles. Môn péculé me 
permettait d’alter à Londres, d'y rester quel- 
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ques jours et de revenir, si j'échouais dans 
mes espérances, une petite vacance m'était 
bien permise après tant de fatigues. Ne valait- 
il pas mieux envisager ainsi la chose que d’v 
voir une question de vie ou de mort? Rien de 
tel que de ne pas s’exagérer l'importance de 
ses actes, quand on veut se tenir l'esprit en 
repos. L’enflure des mots, l’exagération des 
idées, suffisent souvent pour donner. la fièvre. 

Un voyage de cinquante milles demandait 
alors une journée, car je parle d’un temps loin 
de nous déjà. À neuf heures environ, par une 
humide soirée de février, j'atteignis la Baby- 
lone insulaire. Mes premières impressions 
n'eurent rien de pittoresque ni de poétique : il 
faisait noir; il pleuvait. Les cochers et les por- 
teurs qui se pressaient autour de la diligence 
parlaientun langage presque aussi inintelligible 
pour moi qu’une langue étrangère. Jamais je 
n'avais entendu défigurer l’anglais de la sorte. 
Je parvins pourtant à me faire conduire dans 
une auberge dont j'avais eu soin de prendre l’a- 
dresse avant mon départ. Ma faim fut aisément 
rassasiée ; je me réchauffai à un grand feu et 
je gagnai bientôt ma chambre. Alors, seule- 
ment, ma triste condition se présenta à moi 
tout entière. Qu’allais-je devenir dans cetté 
ville immense, sans un ami? Et pourtant, je ne 
regrettais pas d'y être venue. Un vague instinct 
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me disait qu' xl valait mieux marcher en avant 
qu'à reculons. Dieu Y mettrait sa grâce! Aù 
moment où je souffai la, lumière, ui son mé- 
taique sourd, mais-puissant, Vibra dans la 
nuit, Je me demandai cé que cé pouvait être? 
Le même. son reproduit douze fois à intèr- 

valles égaux , se: chargea de me répondre ; il 

était minuit ; j'allais dormir à l'ombre de Saint- 
Paul. , 
Le lendéniain, premier jour dé mars , lors- 
que. à mon réveil j'entr'ouvris mes rideaux, le 
soleil levant Juttait, contre les brouillards. Au- 
dessus dé ma tête et des toits des maisons, je 
vis une grande masse arrondie, d'un aspect 
solenne}, d'un gris sonibre et bleuâtre ; c'était 
le dôme de la : çathédrale, Je ne sais _coimmibnt, 
expliquer ce qui se passa en moi, mais Î r mé 
sembla. que pour la première fois. mon'esprit 
dégageait ses ailes jusqu'ici captives. J'é- 
prouvai la joie d'un oiseaü échappé de sa cage ; 
je me sentis vivre comme Je. n'avais Jamais 
véCU, . 

, — Qui, j'ai bién fait de venir à Londres, me 
dis-je à MmOi- -même. 

Et j'étais tentée de prendre él (pitié ceuk qui 
restaient. at{achés comme des plantes au sol 
qui les avait vus naître. 

Je descendis ; on m'apporta à déjéuter À je 
liai conversation avec le garçon. Depuis vingt 
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ans, il servait dans. le:même hôtel. où it avait 
vu plusieurs fois descendre deux de mes oncles 
qu'il 8e, rappelait parfaitement après un'laps 
de plus de quinze années. Selon luï jé ressent- 
blais beaucoup.à mon: onele Gharles : :0n.me 
l'avait déjà dit; ces. deux :onclesi étant:\des 
hommes honorables , leur mémoire: jetaiti un 
bon reflet. sur leur nièce. Je men aperqus-au 
surcroît de politesse déployé;par le garçan:: : 
.. La gue:sur laquelle donnait:la fenêtre. de ma 
ohambre à coucher.était une petite rue de tra- 
verse, étroite, parfaitement tranquille, mains 
sale. que la plupart-des: rues dela grande cité. 
El y passait peu de monde: et.les, passants 
avaient.la tournure et: las allures de; la pro- 
vince; rien. n'y était.de: nature.à: m'intimider ; 
je-n'hésitai.pas :à 3OpHPe: 1 Qté nous cn st 
.Me:promener: dans Londres.n'en était pas 
moins pour 'rmoiune: véritable avénture, ænis 
‘une aventure ..pkine d'attrait.  Arnivéer.ds 
-Paternoster-Row, territoire classique, j'entrai 
dans la boutique d’un libraire nommé Jones, 
et j'achetai un petit livre destiné à être envoyé 
au fils d’une personne qui m'avait dogné quel- 
ques renseignements sur la capitale. C'était 
-un: acte d'imprudente prodigalité que ce:petit 
cadeau; mais. je me sentais riche ce jour-là. 
.M. Jones, de son côté, majestuenusement assis 
derrière som comptoir. semblait; Fun. des 
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‘hommes les ie PETITS, pue ue 
dé Londres... : : :: 
..Me out devant Saint-Paul, _—— bien 
des-évlutions, ÿentrai dans l'église et je 
montai.au dôme" De là je contemplaf! tout à 
abn'aise la Tamise et ses ponts ,:les édifices 
publics; les églises ; antique Westminster et 
les-jardigs verdoyänts du temple; éclairés par 
un'beau-soleä qui, ‘resté. maître de ‘la voûte 
‘azurée, dorait là brume ‘transparente: dont la 
métropole était couverte comme d’une légère 
gare. Je descendis du dôme, et je me mis à 
errer; dans tine singulière .extase dé liberté et 
-d8 joie‘; je pénéträi dans le cœur même de là 
Ofté, âu éentre de k:vie et du monvernent; Peu 
à peu je: m'habituai' à franchir :les rues : j’é- 
prouvai même un plaisir, peu rationnel assu- 
rément, à courir les périls de'leur: traversée. 
-Ples tard; je devais faire connaissaæce avec le 
-West-End,' les parcs, les! squares' du: grand 
monde ; mais: je" leur ‘préfère ‘toujours. la 
-Cné;- dont l'agitation #'a rien de: factice;. la 
"CMé'où'le tumulte mème et ke bruit sont. fé- 
-Conds: Cité: travailler1te ere 5e di- 
ivértit. sie JR, dhgse ER ie RP 
‘Ma: nn d'esprit; en: entrnt, dans 
mon petit hôtel noirei par'la famée, était on ne 
peut plus favorable aux grandes résolutions ; 
la: ligné d’action la plus hardie devait me sou- 
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rive ;.qu'avais-je à perdre? je.n'exposais que: 
moi. Plus, d'une fois déjà, n'avais-je,pas 8pvir.: 
sagé:la, mort, même, d'un. .œil ‘tranquille? Qui, 
veraerait une larme.sur:.ma tombe? Autant: 
maurir,-hors..de l'Angleterre..si;ma destinée, 
n'était pas. de vivre: bot Je /autts Def 
: Jerm'informai., dans-la soirée, des jours. de, 
départ: des paquebots pour les différents ports: 
du sontinent. Le lendamain matin, en partait. 
un pour Ostende. On m'avait parlé de la Bel: 
gique comme d'un:pays-de ressources, d'une 
sorte deipied-à-terre des Anglais sur le conti. 
nent. Partons: pour Ostende! Le.garçon: qui, 
avaitconqu mes oncles : me: consailla..de me, 
rendre, le. soir: même, à, hord, pour: ne pas. 
manquer le-départ. 1l me.donna toutes. les ;:in+ . 
structions: qu'il crut utiles .en recommandant . 
au:‘cocher du’ fiacre ‘de me déposer.avec ma: 
malle à l'embarcadère même. du navire,et non: 
dans les mains des bateliers..Le cocher netint 
aucun. eompte de eette recommandations il me 
fié descendrétoù ïl''lui. plat, ‘et, dès qu'il-eut,: 
requ son: argent et sa gratificabion., il.fouetta 
ses chevaux :et décampa, ea:laissant, moi et 
ma:pauvre male, à la merci desdits-bateliers:.. 
Ce fut. un moment de-crise. La nuit: était pro. 
fonde, on idistinguait:à peine: les objets.à lai. 
lueurid'unse lampe vacillante ; les:bateliers se . 
disputaient ma malle avec d'affreux jurons: 
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Tant qu'ils se bornèrent à cette-utté , je les’ 
laissai faire; muis lorsque l'un: ‘d'eux cit da! 
muin sur mol,ije Compris que j'étais metiaeée- 
du même sort; et je:m'élançai dâns ‘en des ba: 
teaux, en déelärant ique:-j'entendais être tibre 
de mon choix. Cet acte de: décifien :coupat 
court: aux débats et me dénnarun'proteetehr 
dans le ‘propriétaire: du ‘bateau:'La:imalle ;: 
enlevée par lui aene suivis sa: mai: 
tresse. : : ::. RE RE DT 
- La rivière était noire ans Fencre; ksdue: 
mères des: maisons‘voisines écintillaient sur 
1é courant come autant de feux follets. Mes: 
deux rameurs,— ilsiétaient deux; — passèrent: 
devant plusieurs navires dont je pus‘dire,'àila; 
clarté de notre lanterne, les noms peintps:enr: 
grandes lettres blanches sur:uün fond noir: 
c'étaient: l'Océan: le Phénix, le Dauphit, etc: 
Le navire'‘que nous: cherchiôns, l'Éclair, sta 
 tionhait encore plus boini À - : - 1 +! 
“En'glissant sur ‘ces: ondes ténébreuses, L 
pensais aux fleuves de, l'enfér mythologique, à: 
Caron: passant dans sa barque ‘une ombre 50: 
litaire; mais au milieu de: cette lugubre scène- 
avec R''bibe glacée qui:me soufflaitiau visage, : 
la'ptaie qui'tombaït à versé’et les blasphèmes 
de' mes grossiers. compagnons j-'Si quelque 
chose m'étonnait, c'était de me sentir si-peu! 
malheureuse; si peu'effrayée.: : : 1 sn 
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* L'Étlair finit enfin par se laisser découvrir. 
Grâce à la lanterne, je lus soti nom: 
“+ LINouS s0inmes arrivés ; dit le meiitre bä- 


tetier'; est sit shelliigs. Fe Poe setin 
— Six shellings * l'y pensez-vous? c'est beau 
coup trop.” AA 


— Je ne vous débärtquérài pas à moins. Et; 
joignant l'effet à la'menace, il poussa au tage. 

Un jeune homme, lé' Stewart! ; ‘nous re- 
gardait de la galerie ‘du favire et sé disposait 
à rite de cetté scène; je le désappointaï en 
payant. Trois fois , dans l'après-inidi, j'avais 
dünhé ‘des ‘Courünnes quand 'je n'aurais ‘dû : 
donner qué dés'éhettings ; mais je mie consolai 
pär la réflextôn que l'expéteheé ne saurait se 
paVer tr ehèg. """ "0" nie 
"12 Vohs vous laisséz Volér ie cela’ fat 
ces pirates’ d'eiu douce? 'mé dit le stewañt’en 
ridätiant. C'est trois Fois plus""qu' LS Ti aurai 
dû, demändér. or nee 

—"Jé le säis, éboñé fe froïdément. ME 
. Uñé femme dé haute et robuste "taille; betté 
éricore dans Son âge mûr'et qui affichaït des 
préténtiohs à l'élégance, allait et venait dans 
la cabine des dmies sans avoir l'air de préndré 
gardé à Moi. A ant qu ‘elle était de. ta maison, 
je à ne ,; VoulGir bien m Hidiquér ot je 


4, it fi À til Je: . h ffaur'vie the 
1 e commis ‘aux vivres. 
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devais. m'insfaller,. Cette, question . fai ,-fit 
prendre un, air tout rébarbalif, et je l’entendis 
murmurer que: ce n'était pas l'usage pour les 
passagers de s'installer à. bord si longterans 
d'avance... Vapo de Se ft genie re 
— de l'ignorais, madame ; mais ,,, puisque 
je puis à hopd, j'y: resterai. teintes 
Jusqu'ici, les <irepnsjances me trouvaient 
à leur, hauteur. .C'éfait une. première. victoire 
remporte. sur, mon. peyde décision naturelle ; 
maintenant, je, n'avais plus à agir.jnsquan 
port. d'Ostende….. F | Lan Jr AREA ET ET 
La femme aux, grands airs. était la mère du 
Stewart. Son. fs, son. vivant, portrait, allait, et 
venait constamment daus la cabine des dames ; 
toute la nuit ils bavardèrent et se querellèrent. 
Elle écrivait à. son père une leltre dont elle 
lisait des passages. à.ce fils, me croyant, sans 
doute endormie; car il Pr a. l'entendre, 
de grands secrets de famille. Sa plus jeune 
sœur, nommée Gharlotte, était sur le point de 
contracter un mariage romanesque, qualifié 
par elle de mésalliance scandaleuse, ce qui 
faisait, beaucoup rire le stewari, lequel ne se 
trouvait pas apparemment de si hante lignée, 
‘An point du.jour, la conversation roula sur 
un autre thème. Les Watson, à ce qu'il parait, 
devaient prendre passage pour Ostende : or, 
leur présence à bord était un petit coup de 
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+. fortune par la dépense qu'ils faisaient d'ordi- 
maire. La mère du. stewart ne tärissait donc 
..pas:aur:leur.éloge, et la:plus bruyante récep- 
tion:.kes attendait. La famille Watson se com- 
-posait de quatre membres : deux hommes-et 
. deux femmes. Ex mème temps,. je vis arriver 
une jeune personne escortée par un monsieur 
fort respectable. et. qui avait l'air souffrant, Les 
deux groupes :offraient. un. parfait contraste : 
les Watson. avaient, l'aplomb. des gens riches 
etila vulgarité des parvenus ; les deux femmes, 
jeunes toutes..les deux.et. dont l’une était fort 
.belle,-mais d'une:beauté toute physique et sans 
expression, se faisaient surtout'remarquer par 
des: toilettes hors de situation, si je puis mr'ex- 
“primer ainsi... Leurs chapeaux surchargés de 
fleurs, leurs: rpbes de soie, éclatante, leurs 
.mantes..de velours, faisaient un ridicule effet 
sur..le pont humide du bateau, Les. deux 
hommes étaient petits, trapus, tous les deux 
chargés -d'embonpoint, Le, plus âgé, le plus 
-lourd..le plus commun, était l'époux de la plus 
jeune femme, et lorsqu'elle vint d’un air sou- 
wiant m'offrir.un des. pliants qu'ils ayaient.d’a- 
bordiaccaparés, je.ne pus, m'empêcher .de. la 
plaindre et de me demander comment ‘ette 
jeune. fille, : d’une beauté peu relevée, mais 
wéelle. riche:elle-même apparemment, avait 
| épousé .cæe-tonneau,, : APP UNE 
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‘ :La passagère, accompagnée par le monsieur 
“comme il faut, était une jolie et blonde enfant. 
- Une robe ‘de ‘calicot imprimé, : un chapeau de 
paille sans vrñemént; un grand châle gracieu- 
: sement porté; composaient $a :toilétte ‘d'ane 
«Simplieité digne ‘d'une quakeresse et qui:lui 
“allait fort bien. Avant de 1a quitter, :car il l'ac- 
“comipaghait seulement jusqu'au bateau, Île 
‘ monsieur promena ‘un! regard scrutateur sur 
“lés autres. passagers, comime s’il cherthäît whe 
compagnie à sd protégte.!Bétournant bientôt 
‘les yeux du gronpe dés Watson aveé uné:et- 
“ibression de répugnance, it:les réporta:sur' moi 
‘et adressa ‘quelques mots à:4a fille, sa nièce, 
sa'parenteiou sa pupilte.-Ason tour, ‘cékelvi 
‘regarda: de mon côté, en: phi$sant légèrement 
“le "coin: dé 'sa jolie bouche. Était-cé ma: pét- 
*Sünne’mêtne: ou mon'humbie ‘habillement de 
_rdeuil-qui provoquait: cette petité:moue dédai- 
’eneuse? Fort probiblement l’un:et l’autre. La 
cloché sonna; Bon père, je sus plus tardque 
ce'était :son' père ; T'embrassa et retburra là 
terre; le paquebot partit." AMEN Ra 
CAN ya tue les jeunes Anglaisés qui osent 
voyager toutes seulés, » disent les‘étrarigeré, 
‘ét'ils s'étonnent encore plus de la cohfiunde 
“dés parents et des tuteurs que du Sahg-froid 
‘de ces demoisellek'errantes et de:leur aplomib 
masculin. Ils blâment à l’envitt' système dlé- 
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ducation par lequel on se dispense de cette 
surveillance maternelle de tous les instants, 
qui, sur le continent, commence pour ainsi 
dire au berceau et n’abdique que le jour du 
mariage. Ma jeune compagne de voyage avait- 
elle spécialement besoin d’un chaperon? Je 
l'ignore ou plutôt je l’ignorais alors ; la soli- 
tude, en tous les cas, ne semblait pas être de 
son goût. Après avoir deux ou trois fais par- 
couru le pont dans toute sa longueur, elle re- 
garda d’un air ironique les robes de soie, les 
mantes de velours, les chapeaux chargés de 
fleurs, les deux ours mal léchés qui accompa- 
gnaient ces élégantes hors de saison, et, se 
rapprochant soudain de moi : 

— Aimez-vous à voyager sur mer? me 
dit-elle. 

Je lui répondis que j'en étais à ma DIPRIUEE 
expérience. 

— En vérité, c'est charmant ! S 'écria-t-elle. 
Combien je vous envie ! Les premières impres- 
sions sont toujours les plus vives. Rien de tel 
que la nouveauté. J'ai tant de fois déjà tra- 
versé la mer, que je suis blasée sur tout . 
cela. | 

Je ne pus m'empêcher de sourire. 

— Est-ce de moi que vous riez? reprit-elle 
d'un air naïvement étonné qui me PA mieux 
que son babil. et nié | . 
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:— Oui, répondis-je franchement. Peut-on 
être blasée sur rien à votre âge? | 

— Mais j'ai dix-sept ans! | 

:— Je vous en auraîs donné seize au plus. Ce 
n’est pas une bien grande différence. Aimez- 
vous x voyager ainsi toute seule ? | 

i— Cela ne me fait rien. J'ai traversé dix 
fois là Manchè. Le voyage n’est pas long, et si 
court qu'il soit, je fais toujours quelque con- 
naissance èn route. 

“— Vous h’en ferez guère cette fois, car des 
passagers he paraissent pas dé votre goût. 

—"Non, certes; ces gens-là, malgré leurs 
prétentions, seraient mieux à leur place parmi 
les passagers de l'avant. Et où allez-vous? 

La duéstion était un peu ‘brusque, la, ré- 
Pons assez embarrassante. 

Où je‘ vais? Ma fôi, je rie sais “tr0p." ze 
vais à Ostende comme VOUS. . 

2: Mot, je vais'enpensioh. Vous ne auriez 
vous: imaginer dans’ cômbieñ' de peñsionniats 
étrangers je suis déjà allée: Céla né‘ m'en 
pêche pas "d'être une ignoranté. Éxéepté Le: 
piano et:la daïise, je ne sais rien, absolument 
rien. Je parle français et allemand : mais je 

n'écris ni l'un ni l'autre de ces deux langues. 
Ne s’est-6 pas avisé'de vouloir me faire tra 
düiré, l'autre jour,'uñe pagé d’un aüuteur alle- 
mand qu'on disait facile? C'était ‘de l’hébreu' 
L 4 
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poux. moi, Papa a paru três-moctiflé. Voyez un 
peu. où il plage son amour-propne!. Al: a: été 
jusqu'à dire que bon-napa Bassompienre, qui 
babite la Krance..et fait. fous des frais demon 
éducation, jetait.son argené par: la fanêtre. 
Quant à l'histoire, la: géographiiet. cete indér 
chiffrable arthmétique,.me.m'en parlar/pas. À 
quoi bon se remplir la tête de tout cela.Jls 
disent encore que: si,je n'ai rien-apprisy en re- 
vanghe j'ai oublié. ma propre langue ei.ma:rer 
ligion par-dessus le marché. Ma, religion.!, de 
suis. née protestante, cela:est vrai; mais je.ne 
vois pas trop la différence qu'il y, entre ke 
protestantisme etle cathalieisme. Veut-on faire 
de moi un docteur en théologie? La religion 
dépend beaucoup .du pays..où: lon habite. À 
Bonn, j'étais Lathérienne, :cette chère ville de 
Bonn. où il. y..8 tant d'étudiants. blonds!! Char 
eune de nous, avait son admirateur; toys sar 
vaient les.heures de nos promenades; el nqu$ 
les .entendions. s'éçrier en chœur :.« .Schône 
mädéhen:!t. 38, me plaisais, beaucoup ..à 
Bonn. ee te sors cc / tit} 

— Et où allez-vous actuellement? 1 

— Je vais à Chose. : :: 15) 
de n'avais VU GR ROM shrapEune Carte ; pais 
miss Genexra Fanshawe, ainsi se nommait la 
46 Pr 
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jeuñe’pérsonne ‘à qui'je'le fis répéter, m'ex+ 
pltiqua que le'mot chose, forten usage parmi les 
jenes Françaises 'et surtout parmi les:jeunés 
Belges: suppléait x toutes les’ lacunes de K 
mémoire. Chosé, dans'la circonstance actuelle, 
représentait la capitale-de la'Belgique. ! 1: 
ETS Aimez-\ous la' Belgique? lui demandhi-je 
alors: : A NME tops, PIS été CRT 

— Mudérément,: répondit-elle. Les Belges 
n’ont pas l'esprit des Français : ils sont moins 
bons valseurs ‘que: lés ‘Allemiands'; mais phi: 
sieurs familles anglaisés nt fixé "leur. rési- 
denée à Bruxelles. d 

“LL: Et vous êtes dans un pénsionat? 
Fou î tt CR | 

=: Du' prerhier ordré, bn doute ? : 

+ Ah l'c'est une vilaine:prison ; mais je sors 
robe les':dimañehes; je m'inquièté peu’ des 
éèves, pas divantage des sous-maîtresses, et 
j'envoie lés professeurs au diable. Je nè dirais 
pâs cela en anglais, mais en français il est de 
très-bon ton d'envoyer auù d'able qui nous de- 
plait. Vous riez encore? 

— Je ris'de ce qué je pense. : . 

— Que pensez-vous ? M " 
‘!" Et, sans attendre ma réponse, elle ajouta : 
‘. A Wons ne m'avez pas encore dit où vous 
alliez. 

— À Ostende, d'abord; puis où la destinée 
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mé conduina.‘il,,s agit, pour:moi, de: gagner 
mon pain n'importe OÙ ici 0 
“lu Gagner Mare pain | -s'éarig miss :: 6er 
mevra fanshawe d'unair consterné; Vous êtes 
donepauvre? iii ji mue ei ui | 
trie Pauvre Re nt 
1 Je vous plains:-: «1; Ltpén E dass 
1 Et; après'une assez neue pause : se Dit 
4! = desais. ceique c'est d'être pauvre, “reprit 
elle: ils ne sont: guère riches à la’ maison, 
papa, maman et tout.le monde. Ce nest pas 
assurément le pain qui: manque, :mais l'argent 
est rare. Papa, le capitaine Fanshawe,-est un 
officier en demi-solde. C'est mon bon-papa de 
Bassompierre :qui. naus vient en aide et: se 
charge de l'éducation de'ses petites-tillés. Nos 
autres: parents, quoique. fort riches, ne font 
rien pour nous. J'ai cinq sœurs et trois frères. 
‘On finira par. nous -marier toutes el par nons 
fairé faite ce qu’on appelle en France: des ma- 
riages de raison, si: nous laissons papa et 
maman. conduire les :choses à: leur. gré. Ma 
‘sœur. Augusta -est déjà. mariée. à ‘un homme 
qui a l’air beaucoup plus vieux que papa. Au- 
.gusia est.très-helle, mais. d'un autre-style de 
beauté que le.imien: je. suis blonde, elle ‘est 
brune. Son mari, M. Davies, qui-aeu:la fièvre 
jaüne: dans-l’Inde, .en.ai.conservé la couleur 
d'une guinée; mais il est riche et sa femme, a 
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équipage: tout'le mande'frouve ma sœur Aur 
gusta très-heureuse ; mes autres sœurs Fenr 
vieht. Moi, feine vois'pas pourquoi,-sans être 
une rluhé héritière, onne:pouwrait-plaire à un 
homme jeune, beau, ‘et riche par-dessus:ile 
marché. Vous êtes dont!forcée de gagner votre 
vie? Comment comptez-vous'le faire? Vous 
êtes, cela #a':Sans°dire\ accomplie er todtes 
Chess, ‘de première ‘force sur'le! piaño et le 
débat? Vous parlez'trois ou! quatre Hhgués ? 
tr Moïf je ne:sufs pas même musicienne:et 


feheparleïque Panghisin dt nt pentes 
L'Sj: si; vous êtes!'ume sâvante} jen'suis 
“certaine. mien to ip cb 40 tapoiffs 


47 Et aprës une pause etrun bâillemené d'ernnui: 
die —"Étes-voub"sujettelau malidemeb 1e 
Comment EneIer Et:vous, tien 
-SOUrezu vous ? one pris et og pee, ons 
Hd tement et dès qu'on arriaen Nüe 
déix mer. 'Fenkz! je'ma:pens déjà mal à:l’aisé. 
Je vais! descendie et donner: de l'ocoupation à 
‘cétte grande femme qui fait’ tantr'd'embarras 
dans’ la éxbine des: daiés.!-Je shis:fére alter 
Môn monde! “5 12e Cunend tint es lun 
“0 les- autres pabsagers né‘thrdèrent pas::à 
suivré' miés Genevra.: Je restaÿ sur keiporit 
‘jusqu'au: delàde Margàici respirant-avecr:dé- 
Mcës ‘la Brise:fraichissante: evhtemplant dun 
œiÎl'rani des grâmder vigaes du détroiti:lés 
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oiséaut-qui lés rasæent de leurs ailés ou iplon- 
géaient dans leurs sillons: liquides, ‘les vélles 
blanéhes -appardissant: dans le lointain; "les 
nuatés voguant ‘dans ‘le ‘eiek comme ‘'noës 
“voguions sur la mer. Ma rêverieet'ma cün- 
templation furent malheureusement interrom- 
‘puëes par le mal de mér.':A mon tour, je nie 
réfugiai dans la cabine, où j'avais pour vei- 
‘sine miss'Genevra qui me tourmenta par ses 
‘lamentations égoïstes pendant nôtre mutuelle 
détresse. Il est vrai que’ mère du'stewart 
montrait une partialité révoltante pour : les 
Watson et ne voyait qu’elles ; mais tes Waison 
elles-mêmes, qui soufraient beaucoup, sern- 
blient des staiciennes comparativement à miss 
Genevra. Cette dernière était de ces personnes 
d'humeur gère, insoucianté dans les ‘héures 
* de bien-être, qui ne savent rién'endurer; et 
dont le :cavactère S’aigrit dans les' temps con- 
traites comme la petite bière ‘dans l'orage. 
-- L'homme qui épouse une pareille femme doit 
pouvoir lui gärantir des jours. sans nuages. 
: Je finis pr dire miss Genevra que le silénce 
serait peut-être le meïlleur moyen de’caimer 
ses douleurs ; elle comprit et neme garda pas 
 rancune, mais l'instant d'après ses ARR 
tions redoublèrent. 
! La nuïit commençait à s'étendre sur H mer, 
* de ptas en plus houleuse; de grandes vagues 
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kheuxtaient: les, flangs. di. navire, .qui, n'en 
frayait pas moins 'hasdiment sa route et. sem- 
dlait.fort. peu] s'inquiéter des.mugissements 
Æesflotsat.des sifflements des vents. Plusieurs 
ohjets d'ameublement commençaient à entrer 
en danse ; fallut les.attagher à leurs. places. 
Les passagers souffraient de plus en plus ; miss 
Genevra déclarait qu’elle:se sentaitimourir... 
-, Le moment serait mal choisi, ma toute 
belle, lui. dit la mère du stewart; ce.serait 
“périn au port, Dans ,un quart d'heure, nous 
-Serons À Ostende. . :1,,,6, ee di, 1: 
… L était que trop vrai, pour moiau moins ; 
car, Lavougrai-js?.je araignais d'arriver ; man 
-kemps.de calme d'esprit était. passé; les diffi- 
-<ultés,aklaient:renaître, 7 4: 
Nous :volà:, donc: dans. le, port d'Ostende. 
Debout sur:le pont, l'air glacé, l'épaisseur, de 
da-nuit semblaient me punir, de, ma présomp- 
tion. Qu'étais-je venue faire là? Les lumières 
. de la ille et du. port m'apparaissaient comme 
Autant d'yeux menaçants luisant dans les ténè- 
…bres. Des. amis étaient venus à La rencontre 
des Watson; toute une famille anglaise emme- 
--hait: triomphalement miss Genevra; quant à 
. moi... :Mais l’idée: même d’une comparaison 
pouvait-elle me venir ? .. 
Impossible de rester à bord ; il fallait trouver 
un gîte à terre. La mère du stewart, surprise 
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de recevoir d’une passagère de si humble ap- 
parence, une gratitication inaccoutumée, me 
dit adieu d’un ton assez aimable, pour que je 
me hasardasse à la prier de m'indiquer une 
auberge tranquille et peu chère. 

Non-seulement elle me donna l'adresse de- 
mandée, mais elle appela un commissionnaire 
et lui dit de me conduire à l’auberge en ques- 
tion ; ma malle était déjà partie pour la 
douane, où je devais la faire réclamer. Je 
suivis mon guide à travers une longue rue au 
payé raboteux. La lune avait fini par se mon- 
trer et nous éclairer de sa lueur capricieuse, 
à défaut de réverbères. Arrivée à l'auberge, 
j'offris à mon guide une pièce de six pence 
qu'il refusa. Je la repris pour lui donner un 
schelling qu’il refusa ençore ; Jui fallait-il donc 
aussi: de coürènne ? Je ne. pouvais rien com-: 
prendre ‘x son lihgagé, mais sa, Voix. était 
rude; il gésticulait d'un air fort courroucé. . 
Un garçon, venu à notre rencontre dans le 
vestibale, m'expliqua en mauvais anglais que 
mon argent n'avait pas cours à Ostende ; je le 
priai de changer un souverain. Le mal de mer 
me ‘poursuivant éncore, je ne songeai . pas. 
mêrie à souper. Avec quel plaisir je refermai 
la porte de la très-petite chambre où l'on 

m'avait conduite? une nuit de repos 1 me sépa- | 
rait du douteux lendemain. 


IV 


Je me réveillai parfaitement remise de mes 
émotions et de mes fatigues de la veille, avec 
toat mon courage et toute la clarté de mes 
idées. | 

À peine avais-je fini de m'habiller, qu'on 
frappa à ma porte. 

— Entrez. 

Au lieu de la fille de chambre que je m'at- 
tendais à voir, ce fut une espèce de RORERIE 
qui entra. 

— Donnez-moi vos clefs, miss, me dit-il 
_ dans le plus étrange anglais. 

— Pourquoi faire ? 


U 
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1 +. Bonnezr-moi.vos. clefs, raprit-il. d'un ton 
brutal et; sans s'arrêter à ma question, qu'il 
ne-comprenait apparemment:pas, il m'arracha 
‘presque mes clefs des mains. 4-4. 5 + :: 
tn. L'arrivée dé ma:malle que la douane await 
voülu visiter me .donnaile mot de l'énigme... , 
.!‘Enrdescendant pour déjeuner, je remarquai 
ceque momextrêmelassitude m'avait empéchée 
‘d’ébsetver la veille. Cette auberge. supposée 
était un très-vaste hôtel. Il, me: tardait si peu 
d'être en bas, que: je faisais -halte :à chaque 
‘palier pour miebux:regarder le-plafond sculpté, 
“les murs décoréside peinture, les:hautes crai- 
-sées' par où: la:lumière: entrait. à flots ,_les 
grandes marches de marbre qui ne laissaient 
“pas d’être froides !faute de tapis :et; assez. peu 
propres. :Coniparant cé. luxe d'architecture 
aux dimensions: exiguës et au chétif ameuble- 
ment de la chambre où j'avais couché, .il. me 
‘venait plus d’une réflexion phäosophique,. 
J'admirai la sagacité avec laquelle les gar- 
cons de l'hôtel classaient tout de suite leur 
"monde:et' proportionnaient la, réception à la 
‘recette probablé; Mon: insighifiance sociale 
‘leur avait squté aux veux, mais dans: Féco- 
“homie delà mdison les gros chiffres:ana fai- 
* saient pas- négliger les fractions ; les. pis mi- 
ous D Et 
“J'arrivai enfin el une. à grande salle pleine 
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4e lumidre:qui paraissait être le. aafé de 
IPHôtel: Ce nè fut pas sans trembler un:peu ‘que 
j'Y'entrat;lla situation: était si nouvelle pour 
moi; la grandeur''même du'localme: faisait 
‘bus péniblement: :sentir:mon isolement, hon 
complet äbändo.'Avais-je eu tort ou-non:d'en- 
itrur? Selon toute ‘apparence: j'avais eu: tort, 
car'il ny avait pas d'autres femmes; mais. je 
suis un peu! fétalisté, et:dans l’incertitudeiil 
n'est pas plus rationnel: de' reculer que::d'a- 
“vVancer. Je m'assis donc'dans un coin écarté, 
dévant hne::petite' table où lon: m'apporta.à 
tléjeunér. J'aurais été beaueoup. plus. à: mon 
raise s'it.y avait en d'autres daes ; augun des 
messieurs qui déjeunaient eomime. moi .isolé- 
‘mert'ne.parut's'étonner: de ra.:présenpe. Ln 
“ou deux me regardaient bien du coin de l'œil, 
mais d’utie manière qui. avait rien. de dés- 
obligeant: Ma conduite, en'cette circonstance, 
leur eût semblé: d’ailleurs excentrique, qu'une 
Simplé réflexion aurai tout FH :4 C'est 
‘urie Anglaise ln 5°": ch 
"Le déjeuxer: fini, ik: fallait. se. remettre. en 
“voute, mais dans quelle diréction? Ostende 
n'offrait aucune ressourcæ, d’après:.ee qu'on 
nfavait dit. Hors la saïson des hains, la ville 
n'était pas' moins déserte que'les sables de sa 
plage. « C’est à Bruxelles qu’il faut aller, » 
muvmarait ane voix intérieure, inspirée sans 
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doute par le souvenir de'quelques mots jetés 
en. l'air par miss :Genévrà Fanshawe au mo- 
ment où nous nous étions. quittées. 
—_ Si vos n'avez pas d'autre ressoupcé, 
bréscrilez-vous chez madame Beck. Je sais 
qu 'elle chérchaït, il Y a deux mois, unñé gou- 
vernante anglaise pour ‘ses vilains mayo ols 
d'enfants. | 
u 'était-cé que. madaine Beck? Où habitait 
ee Je J'avais. demandé; _mais miss Rs 


CRT 
ou 


devait ‘être la résidence de cette dame," Le 
chemin de fer n ‘existait pas encore. Quarante 
millés anglais ‘ne sont pas une'bién terrible 
distance à franchir. Pärtons our Bruxelles. 
C’ AuuS se raltrapér à à un fétu de paille ; mais 
dans ‘embarras où je né trouvais, je mé se- 
rais _attrapée à une toile d'ara gnée. Ne me 
(rouvais-je pas dans ja position. d'un joueur 
qui, h'ayant plus, rien à perdre, auraif encore 
quelque chose à à gagner? _ 

€ ne Suis pas d'un tempéran ent artistique, 
bien s’en faut ! Le don de voi le réalités dé 
la vie'à travers le prisme de 1’ imagination ne 
m'a. pas été accordé; mais Fimp ression , ‘du 
mme me possède; ete sais orme. entre 
deb FN OPA € et jou ir £ de ‘héuré. présente, Pour 


peu qu'elle m'agrée. Nous Voyagions lente- 
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ment; il faisait froid et il pleuvai : la route 
travérsait de vastes pl pläines Silonnèes ar. dés 
canaux d'üne eau vérdätie"( et eu se ‘qu’ on 


pue 


une bumidité nr ‘et re mon 
cœur s'épanouissait”aux rayôns d'un, soleil 
intérieur ; je me complaïsais dans 1’ inactivité 
forcée et, somnolente de la diligencé , sans mé 
déguiser qué ce bien-être moral et physique 
relatif n'était qu'une trêve’ él que l'advérsité 
m'attendait peut-être au bout du chemi, 
comme un tigre tapi dans les jungles. ais 

: Mon espoir d'ateinde Bruxélles avant Ja 
nuit, et ‘d'échapper ainsi à tous les embärras 
qu ajouté l'obscurité à uné première arrivée 

ans une ville étrangère, se frouvä déçu ar 
là lénteur de notre marche, le temps” perdu 
à chaque relais, la plüie “baftante et ün épais 
. brouillard. Des ténèbres nôn-séulèment visi- 
bies, mais palpables , . s'étaient émparées" d 
a “a EE nous AE A ses fau 
bo es CRC PR AE : “te 
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un! pavé beaucoup plus rude que là chaussée 
boueuse, ne tarda pas à s'arrêter devant 80n 
bureau. Mon premier soin: fut : d'assister :au 
déchargement des bagages; ôn m'avait con- 
setléid'user ‘dé patience ‘en pareil. vas ; ide 
Suivre -dés' yéux l'opération entière et diàt+ 
tendre pour réclamer ma malle que je la visse 
déstcendre. Mes veux restaient donc: fixés sur 
Fimpériale, où: lon ‘avait :'hissé, à l'heure du 
départ, mon unique propriété au-monde'et sur 
läquelle ‘était’ amoncelée une ivéritable: ‘pile 
d’autres bagages. Un à.un je iles vis descendre 
tous; mais ma malle.re descendait pas. Pour 
mieux -la'reeonnaîitre, je db ae. en+ 
tourée:d'un vieux ruban -vert.!: -. 1 10111: - 
_{J'attenddis éncdre; et de déchargement était 
achevé ; "on avait même enlevé la: bâche: 
Qu'étaient devenus ma pauvre malle et:'avec 
élletmés rares effets iet: ke reste: de mes-15 £? 
"Cette question, je me la faisais à moi-même; 
mais je'ne! pouvais Yadresser à personne, le 
français étant la seule langue qui se parlât 
atttour de! moi. Réduite- à: k-pahtomime: je 
fh'approchat du conducteur ; je posai douce 
_mént là main! sur Son-bras: et je fui: montra 
une ‘malle qui: n'avait pas encore :été ‘enlevée 
pour lui faire comprendre que j'attendais la 
ñifenne:! Îl:saisit aussitôt la : malle: désignée 
pour me l'apporter. MES ne 
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—— Laissez.là cette: malle, dit une: voix ann 
pee. CR APS RC 
. Et se-traduisant elle-même en français, ; 
…—+ Cette malle est à:moi., etre fe 
‘Le son d'une:woix qui était évidemment 
celle ‘d'un: compatriote, .tavait , réjoui . mon 
COUP! in Ml ue Liaunl mt die ju 
1 Excusez-moi,.monsiewr, dis-je: à l'in 
conau ;. le condueteur m'a mal: comprise .et 
cela: n’est pas étonnant ; je ne:sais pas un: mat 
dé français. Je ne lui demandais. pas votre 
malle, mais ce-qu'i aifait. de La mienne. : . 
:. Sans biennt'expliquer, au premier moment, 
l'expression, du. visage sur lequel mes, yeux 
s'étaient levés et fixés; jé-crusy: lire: un. mé 
lange de: surprise et d’hésitation. Mes compa- 
tridtes, en général, se soucient peu de se mé- 
ler: des, affaires d'autnué.r : : 4 hoc: +7 
‘1: Seriez-Yous assez bon.,; monsieur, DOUE 
lui. éemander..ce qu'est, devenue .ma. male? 
C'est un service que je: Ten heu 
rélise, … Da CAEN EN nn i atfs 44 
: Il ne me laissa pas achever : je ne saurais 
dire.sil sougit pu ne sourit pas;.mais il. reprit 
du ton d'ué véritable gentleman, c'est-à-dire 
d’aniton qui n'avait sien. de dur :ni dhirmpol à 
+! — Comméentiest vôtre malle? 1 1 :..; 
+ Je:lui: ent if la description, complète, Sané 
oublier le ruban vert. TER SR ET 
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Immédiatement il prit le canducteur. à part, 
et. parut le secouer d'importance... Revenant 
ensuite vers mai ;: LEE PT 14 tnt st 

— La voiture était. trop chargés, à. €e. quil, 
dit, à son départ. f'Ostende, où. il a laisgé. 
votre. malle, avec plusieurs aulres caisses. et, 
paquets. It promet de la. faire venir. demain ;, 
vous pourrez, Ja ue après-demain matin 
à ce même bureau. . Ut Les potrugee ju. 
| — Merci, monsieur. | A 

Et j'essayai de sourire, mais, au fond, j'étais. 
désolée. Que devenir, sima malle. était pendue ? 

- [llut mon effroi dans mes traits, Lea il, me, 
demanda, d'un. ton CRUE si j'avais des. 


amis à Bruxekes.. NT D LIN TE DE TR) 
ne - AUCUN. rs etape tt : ni LE CI ee PPNASTE s L 
ee Et. qù descendez- VOUS ? . gate sut ae Dé 
.— de ne. Sais, ep pietof og Hi pu oc 


Il y eut un moment. de. silende. À la, clarté, 
d uue lampe, Ners. laquelle se. trouvait fourné, 
son visage, je distinguai encore mieux 5es, 
traits. C'était un beau jeune homme,..plein de 
distinction, un, lord, peut-être ! La, pature; Jui. 
avait donné Une mine. assez. hante, un port, 
assez fier pour qu on. pi t. le croire un, .Prinçe.. 
mais il était exempt de morgue et.d'arro- 
gance. Presque honteuse de l'avoir forcé din. 

_ tervenir pour. moi près du conducteur, je 
| Rega lors qu À n'arrêta en ne deman-.. 


si 
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dant si mon argent se trouvait dans ma imalle. 

Combien je me'sentis heureuse de pouvoit 
lui répondre que j'avais assez d'argent ‘sur 
moi pour attendre le surlendemäaiht Complé- 
tement étrangère à Brüxélles, je né connais: 
sais par malheur'ni les rües ni'les hôtels sit 
me faudrait ün gîte très-modésté! ‘ ‘À es 

=="Je puis vous doniier l'adresse d’Un'hôtel 
qui remplira vos intentions, me dit-il; ce'n’esf 
pas loin d'ici; quelques indications” vous le 
feront aisément trouver." " "" """"" 

Il déchira’ un feuillet de son carhéf, écrivit 
quelques mots et me les donna: Je li 4 sus ün 
gré infini de son obligeance, parce qu'il n'était 
pas évidemment dans sa naturé dé 6 ontrer” 
officieux pour tout le monde et à tout pr pos. 
Quant à me défier de lui, de ses avis et de l'a- 
dresse qu'il me donnait, j'aurais autäht Songé 
à révoquer’la Bible en üouté. Sa physiononie, 
respirait la bonté ; la 1éyaté b brifiait dans, ses” 
yeux. LRUORES 

= Votre ‘plus ‘court Na dl sc il, : 
est de suivre le boulevär ar 
pour Gun femme Se täsdide à le er. 
toute seule, Je vais vous ‘accoinpagner" jus” 
que-là. TALIES. 

‘Sans dttendre ma éponse il se mitt éb' 
marche et je lé Suivis ‘pal’ une’ Huile finie /ét' 


L. C 
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étroite; Lnivéz CEE re dire MOREL Séttriire 
À Son eXtrémYtE D UP Y parte: HE DRE siune"füis 
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Eatént tn hatüte cHevélétesque prête avenir 
en did dl Miblet et Hu maietféur ndiube 
Hôp rdréd6 hotte temps pété déünn'én garde 
pas 'rlémiüire. Cétdit je "1e répète tit: véHL 
ble péitiléfan'angbae Mid de siqong sis 
“'iRéstéé"Señile: îe”HatAP té pas à traque nb 
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imposant édifice qui pouvait être-un palais ou 
une église. Je passais devant un portique, 
quand deux hommes à. moustaches sortirent 
de l'ombre, des colonnes. ls fumaient des ci- 
gares et se drapaient fiérement dans leurs 
manteaux. . Ces deux personnages ne, pou- 
vaient être des. gentlemen en. aucun pays, 
çar ils insultèrent une femme en s’attachant à 
a piste. comme des limiers à celle d’un lièvre. 
Une, pxrouille qui survint, les força d'inter- 
rompre: lepr . chasse, Dans mon effroi, j'avais 
æal..suivi mon. itinéraire, et dépassé. les degrés 
indiqués. Je, ne savais plus où, j'étais, lha- 
keine me manquait; mon pouls batiait violem- 
ment;..je tremblais de rencontrer encore ces 
chevaliers errants. de.triste espèce, mais il 
fallait bien revenir sur mes pas si je vou- 
lais trouver l'hôtel! 

. Enfin, j'arrivai près d'un vieil escalier de 
pierre AUX marches. tout usées, et le prenant 
pour. celui qu'on m'ayait décrit, je descendis 
ces marches. La rue. où elles conduisaient 
était bien une rne étroite, mais il ny ayait pas 
d'hôtel ; je continuai. d'errer au hasard. Dans 
ube autre ,rue très-tranquille, comparative- 
ment propre et bien pavée, je remarquai une 
lanterne, Plaçée au-dessus de la porte d'une 
grande maison plus haute d'un étage. que 
toutes les maisons voisines. Était-ce enfin 
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l'hôtel. fant,.cherché?, Mes genoux commen 
GaiEDLA Récbir SOUS Mol; je, me FA h 
HOT! : ab. ajpob; 2162 isa si: el 
1 NOËL ÉlAIL pa enCOre, man, si 
SH ANA Tan DATA PO FHYE qui. à 
porte cochère, on sait cette insc 
sn Ab de de pate ef, y peu, R us 
6h. ;nolge biret as 
a Me peUsees, den 4 A He dan 
Ana fe ns Dis st) 
SpHDrISE. pue rovide et il 
paie ses M epañme di | 
ton asile ? » j LUEUR opposer a 0 je 
sienne? Je, ne me il “e plus inaitre nu Po 
MES AGTIORNS 0h 4, er sion, de. 
naturelle, HUM de sub ba ÿ5 gl 
: On ne Je ve Us ao à 
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sghatillement.; de, l'eau à, Je ci 
gnant de n'avoir as, lé enter “ je té op) 
ane seconde fois ; on finit par ouÿri Le 
vañte coiffée d'un bonnét, çoquet, se,te eDAÏL, de- 
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pen fusé' de m'hmettre à cetté Heurénl 
Re miof Me ae AU défonta? J'étais hé 
ne re; je venais sans doute de loin} pour 
Fit ‘régardant 1é sion et 

ni ES A a AE 
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un grand $ dont ‘le poëte ce né 
pe Mt ét où il ete it A 
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proviste par une porte masquée dans la boi- 
serie. 

Je lui ‘répondis qu'en’effet j'étais Arigfaisé, et: 
._ sans autre prélude nous nous lançâmes dans’ 
la plus singulière conversation. Maddmé Beck: 
car c'était elle, avait épuisé, en mé demandant 
si j'étais Anglaise , tout son Vocabulaire an 
glais ; elle continuait l'entretien dans sa pro- 
pre langue avec üne volubilité sans pareille." 
Je lui répondais dans la mienne autant que: 
cela peut s appeler. répondre; car si elle me 
comprenait peu, je ne la comprenais pas tot-. 
jours , en sorte qu *en faisant un véritable vac 
carme (jamais je n'avais rien enteñdu'ni ima-' 
giné de comparable au débit de niadame), nous 
faisions fort peu de chemin. Enfin, elle sé ‘dé- 
cida à sonner pour appeler un'renfott qui'ar-" 
riva sous la forme d'une sous-maîtresse, éle-’ 
vée, disait-on, das üti couvent irfandais ét: 
réputée connättre à fond’ la längué anglaïse: 
C'était une petite personne, , visiblémeñt brouil”' 
lée avec les grâces, ‘et Brüxellôise de la tête 
aux pieds. Commé elle massacrait cé pauvre 
idiome d’Albion! Je lui racontai ma très-sim: 
ple histoire qu'elle traduisit. Je lui dis ‘que 
j'avais quitté l'Angleterre dañs Tespoir de 
m'instruiré en gagnänt môn pain à l'étrangér.' 
J'étais prête à me rendre utile de toutes ‘lés 
façons, pourvu qu'on f'exigeàt de'oi rien de: 
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— Soyez “certaine. madame, lui dis-je, que 
si‘vous vous a1S8urez immédiatement mes ser- 
vices, vos intérêts n'en s0 iffriront | pas. VOUS 
trouverez en moi üne' femme qui mettra tout. 
sôiaout propre À s'acquitter de Ce que vous, 
férèz pour: ëllé. qu À peine H'lamgue du, 
paÿs® je né connais personne à Mu sie. 
me suis perdue roi dés tües; Ta a uresS 
m'alouvétt otre maison domine” ün or ; ; jé ne 
sddrdis Où trouvèr un logement. ne 

lb: ÿe' éomprend$ ! vote" étibarras, reprit 


e Duit. 5 


madame Béck.'Maïs vous êtes-vous, : au moins, | 


muni de Yecomimandations ? Luis des 
papiers ? 
207 meuf 
— Et votre bagage? 
— ]l arrivera demain. 


1) eseotds e9D si — 


2 1 {it} # in 114 D: _ 
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Ce vétard d’ün Fe dl devait être si Ji - 


ger lui parut probablement louche, car ëll e 
flééhit plus prôfénäémént encore. En, a mo. 
ment!!! entetdit dans’ le fuel les pas 
d'un’ homme qui Re a port è ‘extérieure. :. 
Lg Va 7 demanda madime Beck. - 


} 


— C'est M. FEU répondit. la Squs- ge | 


tresgé! N'est Vehu | 
extiabrüiniätré A1 prentière classé, 

1 des ile pouvait mieux {ômber, Appelez 
UE |. Av-pcppasienge 
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le raméria. C'était" un petit he homme sec et bruns. 
il portait dès furettes. 

‘Mon ‘coûsin, ‘lui dit madame Beck, jai. 
besoin de”savoir' voire opinion. . Vous passez 
pott'un grand pysononisté : Voici le cas de . 
justifier votre réputation. Tâchez de lire dans. 
cé visage, "et lisez tout haut. Ma. à 

. Paul braqua sur moi ses “lunettes, La | 
compression de sès lèvres et le plissement de . 
son front semblaient indiquer qu'il es 
liré, en effet, au fond de ma pensée. : .… 

"ta lécture est faite, s'écria-f-il ‘bientôt. 

"2° Et qu'en dites Vous?” 

— Bien des choses, fut la réponse de Vo= 
racle. ". er 

— Bonnes ou mauvaisés ? ue | 

— Des deux VAE Fons pouvoir 
utiliser se “services ! ot ne te 

1 Je puis m'en passer ; ‘mais YOUS- savez . 
comibien jé suis dégoütée de mistress Svinni.… 

M.'Paul continua son. examen ; et Je. juger : 
ment qu il finit pär ‘rendre n né fut guère moins 
vague : 

e “Érplôyéz-là donc. Si lé bien‘ prédeunine 
dans’ $a nätüré, elle” vous récompensera. de Ini,. 
avoir donné uñ asile; si le mal Femporte, eh 
bien\ ‘Mid dousinie, ce n’en sera pas moins une . 
bonne œuvre que vous aurez faite, 

Cela’ dit, arbitre ambigu de ma ‘destinée 
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s’éclipsa. Madame Beck m'aecepta ce soir-là 
mème pour gouvernante de ses enfants , et, 
grâce à Dieu, j'échappai à la nécessité d'errer 
de nouveau dans les rues désertes et.semées 
d’embuscades. 


Secodiot-ogos 8098 voossib 81 € ôter! 
400 HOT 6 BOT nu 21078 5 9h 21 af 
oasis GG sûtetus 9jesv Aû6 2f6b ,:0D17 
Nocei Hs gt hicdeb [Sp est 951403 
LCL ABC MIO 95 ete vie ioneéilrni 
AO EL CE CRE LEO MR EE L OPA A COR ARTS CES LETTRES HVTES COUR E 
IR LHBOMIUOT 4H 4 eGutiteono XI dédie 
CHA DENT BASES UE EG En 206 218 
OS SÉEVDOG AL PORTO JS nté2 Æ 
CON OT 210 OH SE 06 fi 0 1e AAA 
-HS694j408 HE gsuetque afitee SOUL SL 2Lsi) 
K'isoc (pl sg 99 vos ospeict 5 7iv 6246 tot 
ûtiom $ ciebastié j'a 9 990) SZ BE 


DS 


stats Q LATE 21 o, 


done ct Gps LA dsl mens scquhog"e 
LR, COTES aû4 ah SANS op sMméar 
OrVE ape hi el à genes E Go à CNIS 
FT M LP ep) US 9 tn LENGSOR SD 


RAUNUAUUIEN" 


Confiée à la direction de la sous-maitresse, 
je fus conduite, à travers un long et étroit cor- 
ridor, dans une vaste cuisine d'une grande 
propreté, mais qui d'abord me parut assez 
singulièrement désignée sous ce nom par mon 
interprète, puisque je n’y voyais rien qui res- 
semblât aux cheminées et aux fourneaux an- 
glais, remplacés ici par un grand, poële noir. 
Assurément l’amour-propre ne pouvait com- 
mencer si vite à se réveiller dans mon cœur, 
mais je me sentis soulagée d'une appréhen- 
sion assez vive, lorsque, au lieu de me laisser à 
la cuisine, comme je m'y attendais à moitié, 
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au ie fit asseoir dans, ce qu on appela un car 
inet. Une cuisinière en jupon. court et en Sa 
bots 1 FADDOrE auSsil ôt mon souper, savoir : É 
un pe peu de viande, d'une nature inconnue, à ut 
Hs d das ns une k Sauce acide assez agréable, 1 

n,8 Bot bizarre, de pommes de terre 4 se 
pées par À tranches Pt assaisonnées ayec; Je, ne 
sais quoi, du vinaigre el du sugre,. si je ne me 
trompe une tartine, K: ‘est à-dire une, tranche 
de pain couverte de beurre, et une poire cuile, 
Je Lori Avec ap so et pm LU 
. dope à prière soir Tr. AA eck me 
rejoignit < ro s le çabin “pA où € e me, egarda 
un et apré upplément, d aa. Xa- 
men, elle me pria de AE avec de. r'a- 
MER rs. une suite de vel PUS ou $ Sem 
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prétectidn. que:celle: qué veille: sur. les oispaux 
de: passage dans leurs-migrations, sans'autrp 
perdpective. qu'efne /vaguë: lueur, d'espérance! 
1 amis naturellement le sommeil léger. Ners 
lecailiow-dé: la nuit,:je me réveillai:sondain, 
toutise;itsisait; :mai$: une blanche. figure. se 
mouvai dans;li chambre; c'était madame, en 
petgnoir-de nuit, Aucun; son ne:trahissail sa 
présence; alle visita les trais:enfants dans leur 
lit:et/puis! s'approcha:de: mûi i: je” féignais .de 
dorir;imais mdlgréimes paupières: abaissées, 
je‘suirais à pantbnämes'Après :être. restée ‘un 
quant : d'heure ‘au: piéd de: mon :lit::à:2468.:re- 
gardeh, madame s'arrêta près: de mon:cheyet, 
souleva:légèrement) mon:bonnet et en. écarta 
îa bord pobr mieux-vôir mes. chéveux; une de 
es mæns; réstée-étendue sur: la couverture; 
parut:égalament fixer: son:atéention. L'examen 
fab; le iséretobræa du côté de la chaise où 
J'avais:@is-mesr habits et: qui s8: trouvait au 
pied du lit, Entendant: le frôlement: de l’étoffe, 
j'entr'outris:pnpeu:plus les yeux, curieuse de 
savoir jusqu'où pourait:.aller «son goût. pour 
les fechebehes.;; id allait .très-loin.. Aucun ar- 
hole demon Humble toilette. n'échappa à Fin- 
spéetion. fn: pouvait comprendre. ‘son. motif 
seuriprocéder; insi : c'était apparemment : le 
désir -de :se! former, . d’après la: manière dort 
j'étais vêtue, run: jugement. sur mes -antécér 
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ätitsiostr niet: hdbiituëes ; Kébutisemblait ans 
‘juste que les sioyens {IE m'p axxit-qu'urle 
Isere péché nrobe selle rptontne:L'art 
ten ‘œuèi bontenaiti ma sbdirse s fut onshite 

Conipté-phriliHer aréeciiassant d'adéessélipout 
‘évite moindid son dumétal:- Elle ouvrit 
mor agérnds, lot'tout ebnqui étaitnéerié,. et ner 
tard#-beioug wne petite Mèthe dés'thayéwx 
‘gris de bise: Marchniont qui s’ylltrouvait'en- 
formée: Foix clefsç réhnéeb: parie boutjde mit 
ban: désichefs dem anailetc tie: monspstitpui- 
‘pitre)-àréctfre‘et: desmarboitg À éavragoi 
<émbiérént'avoinipobr ele une bien äütre ie 
HortancecMoyantiqu'ellérlus-empobtait dabs:sa 
«hambre, Je Masoklevui duweeméntisar:imon 
‘dheret poer”hb swiureides-geunc Mes blefé ne 
metarentreriques qu'uprés avoir laissétsunda 
toilette de madamé leurempreiatwdins'laicire. 
Dlo+éplacd ‘ensuite mes kabits: dans la post 
tioniexaett où ele lès ataitérouvés-iDe quellé 
ndturel tdienvoises -bonclusibrié ?111Quedtion 
vaine! :Cétait perdré sohitemps'qué d'en cher: 
‘hey lriréponse sufsuti visage déspienre:io7rz 
“Cédébiractompli dr pour madarhe Beck 
cle vite opératidii pouvtdit'ibtre um'devéir; 
bhes’éoigra ‘commerellé était vente. c'est-à- 
Rrè'commeiune baibre. Arrivéeh lo porte de 
bréhambrey elle se refourmai ti fa ‘de notë 
veniiles yeux su l'héroïne dela bontélleitout 
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jours endormie. Mistress Svini, ce ne pouvait 
être qu'elle, — et son véritable nom s’écrivait 
sans doute Sweeny, en anglais ow.en irlan-: 
dais, — mistress Svini se doutait pen du: réveil : 
qui T'aitendait. Sa condamnation, irrévocable. 
résultait pour moi de limpassibilité même. de: 
madame Beck, dont les arrêts, je l'appris plus. 
tard, se faisaient souvent attendre, mais n'en. 
étaient que plus irrévocables. Tout. cela était. 
fort peu anglais, mais tout cela se passait sur. 
une terre étrangère... - .. : 0 … cu ‘ie. 
. Le lendemain, je dus faire connaissance avec: 
mistress Sweeny.. Elle. s'était donnée à ma-. 
dame Beck pour. une dame anglaise de qualité . 
qui avait eu des malheurs, et qui, née dans le. 
Middlesex , parlait l'anglais ayec le plus pur : 
accent de là métrapole, Madame, complamt sur : 
ses. expédients secrets pour. arriver, à.la. dé : 
couverte de la vérité, açceptait avec une sin- . 
gulière intrépidité les services des premières . 
venues, comme Île prouvait surabondamment:. 
ma propre aventure. Elle ayait donc. installé 
mistress Sweeny en qualité de gouvernante | 
près de ses trois petites filles. Je crois presque 
inutile d'expliquer au lecteur que cette ma-. 
trone, amie du wiskey, était d'origine irlan- 
daise. Quant à sa situation antérieure dans. le . 
monde, j je ne prétends pas la fxer, Elle se van- : 
tait d’avoir élevé le fils et la fille d'un marquis. - 
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Jecrois qu'elle avait pu'eérter qtiétqué font: 
tion’ domestique idahs une familte irlandaise |" 
celie' de bonne d'enfants; par éxertplé, denotire 
rice’;"de: blarichisseuse- ou! d'aide dé“tuisine:!" 
Ellé'parlait'le dialecte'twop éonni: de 1'vertél 
Erin; ‘vutieésement etiremalé d'infiéxibnis' de ‘ 
voix préténtièudes : émprntéel atx Cocknys" 
dé Londres. Par run Wioyén dtieléctique , -élk 
avait: aéquis ef conisérvait 'éh ‘sd'iposseskion ' 
une garde-robe d'une 'splendéur suspecte : ‘des! 
robes de la plus riche soie ;''qui‘sémblätént'!" 
du éestes avoir''été fañtes surtout avitre pâtrén 
que‘e: sien! ét des 'bonriéts #arnis des’ ÿlus”" 
coûteuses dentellés; Mals Reiprintipäl attitle 
de l'inventaire! fe éharthe qui'tendit'tà Maison! 
entrespéet et empéchait IES /sôué:mhîtressés let! 
les domestiques dé‘dénner!cirrière &'leur/ lan! 
guel éthit utr châle indiert ‘un véritdble théhe”” 
mire-des Indes; edmmie: disait mddämel Beer 
d'antot thèlé d'étoninemérit ét dé" rédpeet!!1" 
péurteicathenire. Sans teitalisniaw, ’mistPesS 
Swéeñry'on:Sini', j'en $dis‘tértdiie Héürait! 
pas'conservé: ddux ve + pÜbitiért dtié 1 
mañsunr. Grâce ancachiénriré ads Iñdes/’elle s'y 
maññtenhit dépuis din moigs tu) b shit 
-Lorsque:mistress: Sweënÿ Sût'par'iadaime | 
Béékque j'atlais hérites ad ses forittiths sh" 
fureur recohniut pas de: bbrés!hidämé fut: ! 
apostrophéelà préiniète": jétnétpetdis pas pbur ! 
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attendre. Le /stoïciame avec. lequel. madame 
enduedit es-ivectives m'imposait le.même 
saug-fetid 1 cependant, elle finit par-quiééer la 
chambreset, dix miautes après ,.un agent de 
police venait présider au déménagement de 
mistrébs Sweëny. Pendant cette.scène fort-ora- 
geuse, le front de. madame ne:s'était: pas ne 
seule, fois -plissé; .äl w'était pas tombé de ses 
lèvres.un sel.mat plus. aecentué,que d'habi- 
fudeaniis it les ire te ee esatjtr 
‘1Toute Cetie: petite:afaire fat réglée. amantle 
séjéunen; l'ordrede départ. donné, l'homme de 
là ipolieer appelé ;: In mufinerie sapaisée sans 
coup févir, la chambre des, enfants .Iayvée.et 
snumise. à.des: fumigations:. ladeur: Acçusa- 
trice du wiskey complétement dissipée. tout 
celarente:le.momentioù madame Beck. était 
sortie deisa:chambre.à coudher, comme l'Au- 
move aux: doigts: de,rose,iet celui eùelleprer 
nait tranquillement:sa:première. tasse, de café. 
oVers midi ion: mappela ponrihahiller ma- 
dameu paraît. que dans mon.amploi. d'une 
nature hybride, je devais cumuler kes:fanctions 
degounvernante et icellas d6.femme de, chambre. 
Pendant-la: première moitié de Aa jourmée,ima- 
dimerhantait da étais en, déshabillé da-nuit, 
‘et pantoufles , enveloppée, d'un. grand :châke, 
Que dirait d'un pareil nsage la direotriçe d'une 
maison. d'éducation anglaises? : ons up serie vi, 
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- Je né savais trop comment m'y prendre pour 
ta:coiffer. ' Madame avait des cheveux châtains 
eh ‘profusion, pas ün seul cheveu gris, mal. 
gré ses na ans” dus a Lr 
embarras-:: | e 
‘VOUS De gene ni dé. me ‘dite, 
femme: de chambre dans vothe pays ? 
Elle prit le-péigné de Mmes mains, m'écarta 
avee douceur, et se coiffa:elle-même. Dans les 
autres détails de la toilette, elle me donna:ises 
directions èt m’aida' sans le hioindre symptôme 
d'impatiente et:'de mauvaise ‘humeur. Nota 
bene : ce fat la première et la mernière :fois 
qu'on:m'appela pour l'habiller.: A dater de ce 
jour, l'empio resta dévolu È Fons la con- 
ere RS eo Hi, ee 
Madame Beck, :en toiletonétait lbaduée la 
mênie petite femme à la taille épaisse, aux 
formes robustes: Elle: avait  pourtant:'certaine 
grâce à che, la grâce! qui résulte: de da: properr- 
tin des parties; de l'harmonie d'un:tout: Son 
teint était frais et coloré, sans être rubicond:; 
son œil d’un bleu un peu terne, mais serein. 
Sa robe de soie noire lui allait avec une per- 
fection ‘dont les couturières, françaises ont:{e 
secret. Dans l'ensemble , elle: avait: bon air, 
l'air d'une bourgeoise , sans doute; mais :elte 
no se piquait pas d’être autre chose. Je viens 
de dire qu'une certaine barmonie régnait dans 
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BH pursonne) ét pourtaitisonvisags: offrait das 
comrastes:58psl:traiténiétaient: pas dd cet 
qubäitrouvetbrdméremehtiunis;&itriain si 
vedoséy à bn teintid'une si gramsierfraiaheiv: 
donvicontoer était'sévèrs:; dec frbnts hauts; mais 
avbib, indienit.anéicortainegcapacitéi; mais 
péuid'éxpansiondansiel:idées l'œil nd5idu. 
haiq jaeais d'in rdyompartidu 1oœuv ga 
Houchocétditisévèrei les slèvres tmènces:: Les 
arts. de sensibiité dpitient trouver dans 
imadamérar Minos enljèponi:4 241 atquics 
JtJehétarda pas dtedormaitréqéd:":ataft 
enRoresatre) chose enrelle: Modeste -Maia 
Beckiimée Kindoy: tp ajontérix ces divers 
homs'celuird'igmice, jen ihémoirsidu: maîtfe 
dont'elle était un deb disciples fémirans. da 
hafs;ldu resto: Île joug id'amé maîtresse Inarfut 
us doux elle neis'étaitphsmubesétile fois em 
Aftitéé adntre linsuüpportablezristress- Swesnÿ, 
Amlghélsipauessé de delle-ci son insomcianee 
en toute chose et sonivndgrierie scanidaleusE; 
-naisdp joutiéhilerenvoide MomËmantisttess 
Sweet Iukataitsémblé oppoitonyVInandaise 
ducchthemire manrdtoplior idage et détiae- 
pefl sais timbout abitroempette::Jarnaisi non 
iplus(d'dpeés ce: qu'onime rhoentayites inrofes- 
-Étinié cette bohs-maltrdésesde établissement 
æétaient lobibtsd'un:lôme: digect yimais déla 
n’empèchait pas leur fréquentthangetnent sis 
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dibparalssaienti ‘somlain 1: d'autresuprenajent 
leur pldces:sans qu'on pâtiexpliquer.pourguoi, 
s établissement: dermradants Beck étais à, la 
fois-dn: pénslonnat et an:éktemnat::1Le nombre 
desiexterries: dépabsait:cènt:; 0h comptait une 
trentainb de: pensionnaires. :Madäme , devait 
poéséder lün'gramd tdeht administratif! pour 
gouverner tbut'o8;monde, plis aqiatré prafes- 
tirs attèchésràla-miaisons huit.:5ou#-maît 
4veéses;/sixidomestiques él frois-enfants, sans 
compter les parentsretiles amisldes élèves. si 
dificies'x ménagers il @äatua:granditalent, 
dis-le ;,pobrigounèrner $oul':ce monde: Sans 
druit, sans fatigué, sapsle moindre sympiôme 
“di surexeitation. il est ysaï-qméimadame-axat 
sün-systèmie giuyrednduirernnimécanisme si 
edmpliqaé' y système idomt le fecteur a1déjà vu 
uxéehäntillondans:les perquisitipns: 
.dontmés pauvres éffetsayaientiäté liabjet: dang 
ladectaradermonagéhda di Femprainte dames 
.clefbbhise‘ avec de tardnes: 15 neo trot tr 
.-MadamarRec sivaitcepehdant:eé queicié- 
‘tait que IFhannétatés :ÿe dirai iphus:s! elle, Laë- 
mait'èt fa pratiqüaiti ohne 4es scnunulesine 
‘contramisiènt pas:pesvuée et.sesintéräta, Pror- 
feésant-mhe:gnande estime pour l'Angicterneiat 
Ipourides Anghises: elle Me:vonlait pas, disait- 
1éble 1 voir nepriès de: ses retifantsl des femmes 
-Œunautsepaÿsinsnpert ul 25 died 
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Souvent, dans Ta soirée; après s'être donné 
bien de tà tablature à elle-même par son!5ys- 
tème d'espionnage, parkes mines et les contre - 
mines qu'il lui failait creuser let faire jouer, 
elle venait dans m4 éhambret avec mniair de 
lässitude réelle, s’asseyait :et écowtait les bn- 
fants réciter en anglais Toraison dominicale ét 
l'hymne commençant'par'ces mots :' 40 doux 
Jésus! » Ces petites catholiques: se tenaient, 
peridant la: récitation, dur-:les genoux de: ta 
protestänte, et quand'jé lés avais mises au Jit, 
leur mère me parlait du l'Angleterre et des 
Anglaises, des raisons qu'elle avait pour æoire 
à la supériorité de leur inteHigénce, à keurpro- 
bité, à la sûreté de lears'relations. Ses:opi- 
nions, en fait d'éducation, étaient très-suines. 
Elle reconnaissait volontiers: que ‘tenir 'âe 
jeunes personnes dans une ignorance avéugle 
et sous ühe surveillance tracassière de: tous 
les instants, n'était pas le moyen: d'err fairade 
doucés, d’intélligentes ‘et d'honnêtes femmes ; 
mais elle prétendait qu’hne autre niéthode au- 
rait des conbéquences désastreuses pour des 
enfants du continent, prêts à interpréter Uünime 
une faiblesse le: moitre -reliohemens de‘lis- 
cipline. Les moyens dont elle su-servait lui ré- 
puügnaïient , disait-eHe; Mais elle n’en pouvait 
“emptoyér d’autrés ;'et après atotr longtenrps 
discouru avec dignité, taut'ét délivitesse, elle 
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meiquitalt, chaussée de.ce qu'elle appelaitles 
sonliers du sente, pnis-parcaurait la maison 
core ua fantôme invisible, surveillant toné, 
esphognant:tout, regardant par, tous les.trous 
de srrures, écoutant àitouteslesiportes, 11, 
1 En-résemé, l'ensemble du système de mar 
faste avait de: bogs résutats ; Gest ne justice 
A6 rendre. Rien de, migux.que. les. ÉTRAPAET 
ments: pris panielle pour. le bien-être de, Ses 
écolières Jamais elle, ae: surçhargeait ; leur 
esprit ; lési1logons étaient. bien distribuées. et 
réadues-d'une. extrême facilité. Les exercices 
gymnestiques dévploppaient là constitution, gt 
maÿdenhient.:la.;santé des jeunes filles ;: la 
riourritare était.ahandante 4, bone. On 11 
voyait pas de: visage pâla ‘ehsgufretaux, dans: À 
me-des Fosgettes..:famais madame ne se As 
trait-avane d'un congé ; he. -agcordait tout 
tempshécessaire an spmmeil..à la tailètte, Au 
ætepas,i s'attaghamt. à: rendre, la vie. farile et 
agnéable à,585,écotières, jus que 
en. sDuTÎL: Sous. A Rue plus d'une. mai- 
messe de pension anglaise gagaerait, bsaucpup 
&imiten pese re toonites fol 
“Ph malhour, le gran rRSOrl A BAUVErNE- 
ment: de.madame, Beck. étant l'espionnage elle 
Ine se: bornait,pas à l'exercer elle-même ;..êlle 
vai son étatr-majpr.d'espions ne $e, faisant 
-pas.serupule:d'emplayen:de::frès-vils instry- 
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-menisnsaufailes-rajeter ensuite, comme: l'é- 
forge shune, esaagasdent:ona exprimé le jus ; 
ie deeande-pandenà Enrange,de:cetta/compa- 
Aisono: Madame:.se, monbrait, en: nevapnhe, 
Assardifcile sur derchaix défnitif-des per- 
sonnps:1 elle: destinait. à; un: emploi: plus 
honnêteiet:ele en: prenaitan spini égal à celui 
fes passeroks.loujours 1réltisantes «quil or- 
Agent la cuisine: Mais malheur à qui iomptait 
suebe-au delèodu point:od:siarnétait sonin- 
Aérâti d'intérèt était. la clef. de: voûte-ducaragr 
1ère de madame, l'alpha-et l'oméga de son: exist 
tençe. En voyant, plus tard: fine appel: à.8es 
sentiments. j'ahsqunentsauri depitié, Jamais 
on ne gagnait ainsi son oreille ; prétendre {ou 
gher:son rœus éfait,;au oontraine; unrnmoyen 
ifailible de provoquer som antipathie, ;deige 
fine ans omenie debe,enlaiforgant à abnstar 
tercune fois de plus ,-flevant sa propre:ton 
srience.,il'abaente ;:où: dx iioins a paralysie 
çoraplète deicet argane. Ebefaisait des cha 
rés, comme nine aubre;etiplus: que:bsau coup 
d'autres; jmais sa! bisnfaisanee: mémenétait-rai: 
sonné; Systématique idépour ie del:touté 
sposianéités: Elle donnaitide-préférenob aux! 
gens a ebe: Hawaii: jamais:vis <etiplutôt aux 
catégories qu'aux individus. Sa bourse; tou 
Jos. onxerte; pebn:lés- pausres 16m" généré] , 
quapdron:faisait;uhe quête, réstait fermée at 
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-pduvre homméouià K'pativre femme qui l'im- 
.Bloraiten partieukier. Toutes lès œuvres phil- 
anthiropiques-pouyént compter -sur son con- 
Coùrs ;'âtcéne SuuBanteïisoléé ne la touchait. 
Nilagonieide: Gethisémahé, ni te süpplice du 
‘Câtvaieine luiauraïent arraché uné larme. : 
iji Je me: suis:dit Séuvont qué le pensionnät de 
Tadame Beck:üfffait à sa capacité une sphère 
Hrop:Himiiée d'actiôn ; ‘elle était fémmé à gou- 
verner: dé nation, à: maîtriser une assémblée 
législative turbulente. Aucun parti n'aurait pu 
Fiatimider; irriter :Jes nérfs , épuiser sa pa- 
tiénéet, “huttér: d'adresse: ave ‘ele. Elle était 
ee-mére son don ministre. . Li chef de 
s& politést"" ©" 
 Cené fut ni en un: mois ni en un semestre 
que'j'obsépvai tout celà et que je parvins à 
asbeoif üun6 ‘opimion définitive sur le caractère 
de madame. :Je ‘ne’ vis d'ahord qu'un ‘vaste 
et: florissatit “établissement d'éducation, une 
grande ruehe de jéunes ffles pleines de sañté 
et de gaieté, :Unribon'nombre d'elles: pouvaient 
passer: boar joliesu Loîh:de'les assujettir à un 
tranaïl;pénibte-œmileur facäitait Fétude par 
tous les moyens,iet; grâde à une .excéllenté 
méthode, elles faisaient: des Progrès” preane 
malgréellas: 1,1 ri su 5, 5 ut ce, 
-Derrièreila msison) s'étendait un va ste jardin 
où, dans l’été,-les élèves vivaient: presque en 
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phiniair; au: milieu deb:buisspns de :ro84s: pt 
des larbresiéruitiers. Sous un grand, berceau 
deiverdure, madame:vedait:souvént#asseoir 
dans Fapnèskmidi, et,tour àtonr elleappelait 
lesi différentes classes auprès Welle pour Aire 
ou s'occuper d'ouvrages d’aiguilla:, Les penfésr 
séuwrs fnishientde courtes Asçotis orales, iles 
élèvès:premant owne:prenant,pas.idn;Aofes , 
slot qu'élles pouvaient ow'ne pouvaient:pas 
comptbr surunetompagre plusidiligemte; mais 
detes:entrptieñs avec desimaîtres: versés dans 
tos-matières qu'ils enseignaient; il destait four 
jours quelque choss: dans -latmémoine es'lesr 
puits Quitte: les: jours: de sortie régierssa6r 
cordés: 'chaqueé mois;:les fêtes -catheliques:a 
amheohidrititouté: l'année unigrand nemhre. De 
tembs:en:itemps; par’ iune ‘brillante imatinée | 
d'été tourune:doucé après-midi, d'automne; ion 
menait les pensionnaires faire une lbngue:pror 
menade à‘ la eampagne. Là, 0a les régalait par- 
fois dé gaufresiet de: vim blanc: plusisouvent 
de:lnit fri iüt iée’païa! bis;:ou-de péstolets au 
beurre avec durcafé-‘Madame, 6es: joirsHà, 
léér:'semblaitiita bonté même, :et-lés sous- 
maîtresses ne paraissaient pas si méchantes ; 
1ë:joyeux troupeah:1bondissait dansrloé prai- 
es; comme jamais agneaux. dont, bondi. Ces 
_jours-là, la turbulence n'était que de la gaigié 
-Fn temps :vintoù litableau devrait me-pa- 
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traître moins! pastoral}: Apsès:: avoir: .vur: hs 
œhoses dans unilointain pitionesque;:ijallais 
descendre de mon observatobre, la:chambre 
_ des ''ehfanis pour entrer eil ‘communication 

plus diractéiavec ke petit univers geuvommé pat 
madame Béckiiist 5 sb cegitour jp 
- AUn-lour, “j'étais -nihaut;:seloni l'habitude, 
écoutant les lecons anglaises dssenfanés:;bt 
retournant en même temps mne visiKe nobeide 
sobe! pour middanie ioysqu'elle entra danade 
chambre d'un airiabsdrbé et aresque:sombré, 
ce quirétait harb source: Après S'êtré:laissée 
toniber machinalementisur ue ahaise:en fho€ 
demoi; ble denssura quelques iastapisannotte, 
Désiréeii ldinée-des enfants,:était, ettrainrde 
tite anipotit livre :demistressiBanbautd, dentije 
lat faisais tradmire dovive:voix l'anglais enéranr 
vais, pour: nlassuver: qu'elle: comprenait bic 
eetqu'ele lisait. 161 since if Joitosit 
‘nTFout à coapl et siris autre préface, madame 
me/dit d'un:ton prhéque accusateuh:13 Missi » 
Soitiditien passant; elke:.avait la ns singu- 
kKère:façgon de pronionéer de mot, :::: cstirui 
Hs Mi$s) vousétiez donc'institutrice.en An 
gleterrb hi de 254 His ie, oi 2nccrpiinin 
:.4+ Non::madame, répondis-je en souriant 
si }j'avaés! été: institutrice-;:ÿe, voauar l'aurais 
dtus el cb sup hein consent gi 2400 


“pstClests doncvotra premier-essai :djn- 
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saignemelit, cet: essai pee nous: fées :ivpc'emeg 
enfants ? tetslanis PR 4000! 35 153 2Eq 
ns Sera: #éposse saffinmativesnellesgärda -de 
nouveau le silence ; mais en‘ relevant Iwiête 
pour, prenire-une épingleoburnla polôte, je 
m'aperçus que j'étais redevenuabokijät dé»son 
étude. Ses yeux-nestaient:fixés sûr: mb ;-elle 
me. toummait et me retouanait: dins sa: pensée ; 
aile, ma: pesaët-dans: Jà:balance intélléetwelle: 
Quekétaif som hut?Andatktdeceijoum et: part 
dantAneitjuinzaine, je:mb vis souihise ce qui 
saniait étreaun redosblemeni de surveillamcé: 
Madame-écautait-souyent à: portei,.itandis 
quete dannais: les leçont ànses: enfants f; plu 
sieyas oisrelle :me,suivit:d'uné distance pre: 
dgnte, lôrsque jet lesipromendisidèms ka Panc 
ousm los houkevardsiises glissiné à poñtée 
A'oraille,. sides:arbnes: luioffratent:æn œbri 
suffisant. Où pouvaient done temire:0as jiréli 
mnairasà d'étdis à cest lienesde ne douter. 
 Ünimatin;nelle entra rbeusquentent:dans ka 
chambre des enfants, et me dit d’unerwoix 
presque.essouffiée, rqu'ella; se:itrduvait/placée 
dans le plus fâcheux dilemme. M. Wilson;rle 
professeur: d'angläis ;:dordinaire)sii exact, 
mamaquait anjourdihui; selon:toute:agparerice, 
ik étit-malade; kek élèves: Fattendaient ol-n'y 
avait personne]; pour le réplacer Verraisie 
uelque incoavénientà ire une: bimple)dictée, 
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posrqu'ausadinsion sepüt dire au/iDnty dit 
pas eu de leçon d'anglais ? Saissits 
4b—<#bKeus!imesdbmarilez sde0 des onidiéc en 
elässd, madaime ?19 ie : 59092 3f w697Lon 
os] 5) sinssdoutesen dasse:damsila tue 
cond diiBidmusiavshon #i8)9{ SUD 21919q8 nf 
fs Maistileyàdjuarante-éhèvessr 252 .9bisis 

:.sPensaaisihh nombve)setsiaveciinron Habfi 
tulle shiiidiéé dorsqu'éb sagissait-da mer pbs 
duise denaritomputlichqteléonqmes jerénitrais 
vommeivaidimaceir dans) maicuquillen:Abai: 
doané5 à monilibreratiéhe; j'aurnis certéire 
mibnt:laistééchäpheris'occasion quésoffebitié 
moi d'agrémdirmoû horiérlje ne nt séniuis 
emonnodétir) de sehahgument; ‘aurait -pusgéé 
ma id eastibreièrenseigner l'Abéchdadte.:#dds 
enfantss Mileunñzoudre des :éurraux) Gagrier 
mn painiététitoutel monlambitiôn ;. élite fa 
sdaffranceyrinon sœæbespois04 50 Jnsz1ftsye 
.14#0babséez det-ouxtige) me ditrh mas qui 
dencpaitipäus:nehadnés! quelfemais Gnniabe- 
sogneuis'h jih 561 49 ,2inelos 29h 91dinsgifs 
84 Mais:Pifine besoin .ddlbeosapraupemur 
dameëli/7 M smnislih zyfoét eulq sf engh 
.d4Fifine-sienipaséera rÿdibéboincde vous 
Ets ammbaiadaie : Bedk'aoûts réellement 
bastin idei heit':oamél'eHel avbitl ésbht de 
gi'anoirs/commdeile éthityodepaésotongtetins 
méoibtehteriderpeu: dé ponotünité:darmhitr 
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d'anglms'et de'sa méthode; comes enfin celà 
entrait dans ses plans, elle me fit quitter mon 
aiguille :et mon dé, me: prit par la: main;iet 
nous descendîmes ensemble l'escalier: : :.': 
: En "arrivañt dans le carré (on appelait ainsi 
tun:lieu de récréation convert, situé entre l'hd+ 
Ditation et les:classes), madame s'arrêta, laissa 
aHer ma main, ef me régardé dans le blanc des 
yeux. J'étais toute hors de moi;-je tremblais 
de la tète aux pieds; je eroïs même, Dieu-me 
pârdonne , que des larmes mouillaient mes 
paupières: : Les obstatles que j'allais reneon- 
trer n'étaient pas purement imaginaires ; il y 
en avait de trop réels, et le:moëns considérable 
était pas mon inexpérience de la langue dans 
Hquelle il: fallait enseigner. Je m'appliquais 
très-sérieusement à l'étude du: français depuis 
mon arrivée à Bruxeles ; le.jour j'en:apprenais 
lpratique,'etile sir la théorie, jusqu’à l'heure 
où a règle de la maison presorivait d’éteindre 
les lümières ;:niais j'étais: bien Join: de parler 
Arr cette langue. RutE 
= En résumé, me dit madame d'un ton -60- 
thnelemetior. vous sentez-vous incapable ?° 
‘+ Si je‘répondais oûi, tout était fini, je ren- 
trais dans mon obseure mission; mais quelque 
ühose d'inusité dans la contenance de madame 
me disait d'y songer à deux fois-avant de me 
donner à moi-même un bravet d'incapacité. 
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En ce: moment, elle avait moins l’aspaet d'une 
femme que: celui d'un homme; je neime: $enr 
fais pas: vaincue, reais, défés, pour ainsi! dire: 
reculer m'éût semdéun:déshonmeursn 01: 
4 Et, arrière qu'en 'avanti choisissez;ime 
dit-elte en me- montrant dela mais; d'abond 
da-petite. porte: :de.:Fhabitation | ensuite: 1 la 
giander:porte: à‘; dtux batsants rire 
danses classes à, 05 «on: iii 4 ire 
1, + Kfi avant: tépondis-jes sn bits db 
-:#—"Mais| ponremivit-elle, se refroidissant:à 
mesure que jé: méchaufais..oserez-vous: bic 
faire face aux: élèves ;Défiez-yousid'un mor 
ment de-surextation si ti cicih cle Joue 
. 108 yavait dé l'ironie dans ces derniers mots: 
l'excitafon:nerveuse ‘était : pas, de tout da 
goût de madame::: DIF NON NT TR TSI ER TECDEL 
Jaime: énisipas plus suretoitée, que nette 
pierre, .laè-xépondisje En frappant :ne;dele 
démon: talon; pas-plus surex cités que vous me 
pduvez:l'êtrei ajoutai-je.en.ui. rendant; son 
regard. CO 0) fsnpol raie 

o40Tantimienx ! laissez-moi seulement vous 
faire pbserxer quo'vous salles ipas:avpir des 
vant :yous.! de: jeunes .: Anglaises, calmes et 
posbes; eschaves du-décorwmçimais des Bruxelr 
‘doisés, rondes, franches, bnubquesiet; tant sait 
peu revêches.::: Hi 4 picto fines cts 

de de sais; jeisais également que, malgré 
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mOn ;Applicalhon ädiétude dù frantaiss dephis 
que-jersuis idi,, je dé parle sénoore trop: peur 
correctement: pour commandeh leirespect:;Je 
ferai desi bévuesdont-rront sintoui lesipus: 
igriorantes sais! jé] Ho: quis :passinoins dé: 
cidée à donmerilalecons:t >5la 5 E dis ,2tiil 
Ar Elles sa:déliarrassent toujours des mais: 
tres-timides, ajouta: maddme; comme éaroheval. 
fringant d'un canadien maladmoitu jus-2irftiron 
-1+ JA le sais; madame Jiabenténdu; iarler de; 
leur rétélté:qontr5-mits ‘Fümer:; etl des ja .reau: 
nikse.idontelles:bnti persécuté dettes pauvre 
institutrice anglaise) :sans protestiniy3ef qub] 
madaméa cougédiét pour iburchmplaire. Cette 
Piste histoire m’est-consee.s bh #0 24 
re Qué notez vous 'fréponditismadame : 

miss Tpraër wayajt pas plus dieñipire (sur iéltess: 
qu'une ehisinière:ilCet-empive; ja ineus tonne 
pas L'estaux mhitreset aux shatresses dede: 
prendre: Miss Tmrher-mariquait: de’ içarmetète 
eksderdécision ;inaé{s;Eusinen n'awaitimiitaot, nid 
intelligence; snirhignité miss: Davtierrmer po-+r: 
vait leur allers nilmeaic 5h 252290-116 599 1er 
-Sans ‘rien méplèquier 13 i4ançail verse popie/ 
# deux'battantsl D or cirof guy 27 of , 132251 
#5: Un hderaten rût;i: ajontarmarémeso efafsi 
tendez-od'aitte iedb moisni decphranine:tGé( 
serait vausi montranhokbt de suitècinférieuse &i 
vaireltâehe.:11 555 129 ticitijiros uh onatsl 8 
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:‘J'onvris.ks:porte, :jb:laibsai; gar:bolitesse; 
madanre passer: la:première; et'je Hisuivis il} 
y lavait:.trois: dassesiitoutes leb trois fort 
grandes. La. classe: consacrée: à lideuixièime 
divisions demat laquelle: j'allais'ire res d6- 
buts, était la plus vaste; et eoritenait une rée-: 
nion: plus ‘nombreuse :et.: iifiniment | ‘moins 
geuxernable:que les: déux autres. . Plus:tard;' 
_ connaissant mieu ‘lestorrain. : j'ai souvent! 
pensé, :si: pareille :cerhparaisen: peut: êtro per- 
mise, que la première division; “paisible” apa! 
privoisée, policée, était à la: deuxièmeidivision;: 
plus inculis et:plus turbulenteien:ses alltres]' 
c'que. kh'chambre des loxds:ést:à la chambre: 
des communes d’Angleterrds à titi ie" 

. Un premier coup d'œil ny apprit qu'ud grand 
nombre. des élèvds- étaient :platôt de'jdutes” 
femmes que-des écolifres ordinaires; plusieu pa 
apbattesaiont à la noblesse belge ; j'éthis con’; 
vaintne qu'aucuss d'elles: n'ignôrait ion ur: 
bie position! ‘ehez: madanie-Beck.:'Lorsdue:je 
moôntai sur Pestratde; plate-forme :élevée:d'une 
marehe au-dessus du plancher; et où se'ttouw 
valent placés le pupitre ‘et: dal chaise: du'prd- 
fesseur, je vis un long rang de têtes levées gui: 
m'añaonçaiéné ‘un: prochäie: orage ;! des! yeux 
pkins d'insolentés lueurs, desifrotts: peu ha: 
bitués à :rougiret aussi dursique le:marbre:' 
La femme du continent est un être to:uifté- 


L 7 


108 cdifhéssé dNétas 
tént él 1 ferun At au EE gélet 
ition Jamais AREA vidé 
re vu paré; Non 119 A . l'Angtée 
: us ie” Béék he’ LE it pas En frAts a'é16 
qi pour tre TÉSér jtét a" la Qeuxièié divil 
é phrasél deu aber Bora 

van pie ri été Sortir QH4clà 
D Fer RS my firent D Ts 2l6vs à lé 
‘'nfoubfiérai l'de ? + lprernièré 


, AUD Z107 9 ,@(HON HS ,90fN00 JISVS ff 
ju LR bütés’ tif ygiens ide! Hhité 
A re he ét 


DEN FALPNUPLS ne taf ASE 
ss Eau avatér WI faire 


tihit pas x Lo es Lee NAME 
tab nu ess Bord, pôtr/Aflégét" 1e 
St ne at a 
put res à 
ft 37 _ fees fat 
hadthténir qyr Ta ent pis 
A fOPEE UE Yhtter? Si n'êt ass 


do A nt” tés dific PA ik 
DE Lol Nain Puit 

ironique la 4 vre miss Lucy Moftdn 143 tots 
ii d 481$ rométiiient ne fabile 


estid ie a Ja nous l 19baet 


an re Hitéries dt aigle 


Digitized by Google 


LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 103 


lique -ouvrirent, donç..la. campagne par une 
série de sourires narquois, de chuchotements, 
qui s’enflèrent. bientôt en murmures, en rica- 
nements mal étouffés ; les bancs les plus éloi- 
gnés. s'empressèrent de faire écho. Cette révolte 
naissante. de quarante. personnes, contre une 
me. it dans, une singulière perplexité. Parlant 
ma propre langue, je me serais fait éçouter ; 
si j'avais l'air d une pauvre éréature et si je 
l'étais sous beaucoup de rapports, la nature 
m'avait donné, au moins, une voix qui savait 
traduire une émotion forte. J'aurais su stigma- 
tiser en anglais une telle conduite comme elle 
méritait de l'être; et, par quelques sarcasmes 
décochés, aux chefs. du , complot ,. quelques 
bonnes. paroles: pour celles qui s "étaient laissé 
entrainer, saisir le parade de ce. trou- 
peau sauvage et le dresser peu à peu. Tout ce 
qui me restait. à faire, j je..le.fis. Je me dirigeai 
d'un. pas ferme. vers. Blanche, mademoiselle 
de:Melcy,. une jeune baronne, la plus âgée, la 
plus grande. et la plus intraitable; je lui pris 
des, mains son livre d'exercice, j je remontai sur 
l'estrade, j je lus son devoir, que je trouyai stu- 
pide, si stupide, qu’à la face de toute l'école 
je déchirai la page en deux. , | 

6€ coup d'autorité i imprévu suffit pour € com- 
mander l'attention et le silence. Une seule 
élèxe, placée: sur l'arrière-plan, persistait dans 
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BaqébeMlion ; ie ne-lamerdeis pas, de nas. Elie 
art ler tRÈNS PE d8S ARENENX NPITS, COMM 
l'aile: dunsporhan-de lonss:gh épais SOHEGils, 
des 4raits-mascubins, an aihuo flat rebelle 
etainistre deremarqmai nella nétaitpas kain 
de La porte damipetitsahinel où Jion enfermet 
des livses« Por: donner APRATPRIBENL PINS f# 
jeun sp ester #4 sh es RpUmOns, ÉMIS te- 
nait debout, Je.mçsurai sa tulle ete çalpuli 
sefones L'une ;86 l'autre, paraissaient. Assez 
grandes; mais, pouryy.que 9, SAN. AA 
conte d'atanus imprévus de fépaisiavoir le 
dessnSHs "11h 99 9b Sitioin 61 190g sise, stiel 
iofarançar envers Lennemi.de d'air lé plus 
froid; le plus impassible 4,p0, n'ayant d'air, de 
pire -aopure disent plus fardeePs lemaisplles. 
Lasnacts Slaitientrehilés ;de-LoMvris Lonte 
gramies-2c0mne Par simple nriosités 68 CR Un 
instant, avec la rapidité de l'éclair, je fis volt 
face; instant d'après, la belle occupait 1 
cabmet, la porte s'était refermée sur elle, j'en 
avais fa clef dans ma poche. 

Or, ÿl arriva que cette jenne fille, nommée 
Dotorès, Espagnole de natton, était préeisé- 
ment, à cause de son mauvais caractère, re- 
doutée et haïe de toutes ses compagnes. Mon 
acte de justice sommaire fut donc très-popu- 
Jaire ; toute la deuxième division y applaudit 
du fond du cœur; la tranquillité se rétablit 
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Mon temps se trouvait désormais rempli 
d'une manière profitable pour les autres'et 
pour moi, l'obligation d'enseigner l'anglais 
entraînant celle d'étudier le français. Cette 
dernière tâche m'était fort agréable ; j'y con- 
sacrai tous mes loisirs. Mon esprit’ était «enfin 
sorti de son état prolongé de stagnation ; ‘il de 
 dépouillait de sa rouille, il s’aiguisait, pte- 
nait le poli que donne à l'aciér un Coristänt 
usage. D'un autre côté, j je commençais à faire 
l'expérience de la vie sur une assez large 
échelle. Bruxelles est une ‘Yille cosmopolite ;' le 
pensionnat de madame Beck renfermäit des 
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jeunes filles de presque toutes les nations et 
de toutes les classes. Il y a beaucoup d'égalité 
pratique en Belgique, où, sous la forme mo- 
narchique, l'organisation sociale est démocra- 
tique au fond. La jeune comtesse était assise 
à côté de la jeune bourgeoise, dans nos classes, 
sans qu’il fût toujours possible de distinguer 
la patricienne de la plébéienne. A l'encontre de 
ce qui a lieu dans d’autres contrées, la seconde 
avait souvent des a ae plus franches et 
plus courtoises, tandis que chez la première 
on trouvait d'ordinaire un mélange raffiné 
d'impertinence et de ruse. Dans la patricienne, 
avec la vivacité de la race française, se com- 
binait souvent le flegme des Pays-Bas, ce qui 
expliquait pourquoi, sous les paroles prolixes 
dune fatterie, Re ,se_ cachait l'arrière- 
DEL une. Ps plus ou ‘oins 
\nnogente, .et,.sous là FETE, factice d'üte 
“imagination. UTILE allements répu- 
liers, d'un cœpr. froid. di 
roll ;férait, injusle, de: ne pas “Cohventt qe 
stouteg les, Densionnair es. du: monde EEE ün 
peu ment te fSes ;,mai$s; Su madame. 
mensonge, était ae ns FE “4 ka 
Maison... langue que | ‘on par fait Fans lus” de 
| serupule. de çonsçience que ren dust ue 
imétaphore. Qu 196, £Xpression. ja 1e 
9 Mensonge ftait s i bien admis, qu” fl à va ayoir 
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( “Toni à aitbien, du reste; dans-ma nouvelle 
nid 5 res | S-Premières: leçons; données: 
ml V9 s}£ LE SOINS nina tdire 
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{ SE évolle s'apaisa… hi M “arait it dié:! 


“ oo 1 Non ah 2  Mais-je: réprimer 
bi PAS ur certain laine encore du suceès;etqendänie d 
ien des heures, chaque nuit, je restaiséveilléege 
mé t es moyens de,contenir des plus! mu- 
net A ASS plir.au joug. deda disciplines: 
où de Pr au: moins surielles june influencer: 
modératrice. J'ai déjà dit qu'il n' y avait aucune h 

cl res e.à attendre de madame; :sonrplan 
consislQi, à maintenir sa, propre: popularité: 
ee 5% que au détriment des:prafesseunss: 
Mr resses:, Êlle, se résenvait:tomk;e 
“ta ses lieusis 
fi ISSaU 4 entiere respolihr: 
ù ne 4 aites} EL Non moide meyc 
APE POUTTAiS lis 2isi ,19q 
d'é Ai ie (ait chair que; malgné lesuecès 
a6if (TRUE par-là, ile capricieux: 
à Wa je pouvait être, conduit pan larfareeul x 
1 it entrer ans Lau ie es doi 
sens JS SupOrter patiemment; desmanièrese: 
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cahmeshetirévurtoisks | suits Hâséesbe! ‘or 
allaient assez. La plaisanterie, à:‘e rafés in- 
tatialles, faisait Hort et fn /vain leur edt-on 
denasdé né appliéatiéir d'ésprit sôtitenue, un” 
graïieffürt dé méiébire Suid'illellipénee Une 
Anglaise; detaipabiit et lé décitité Tiôyentés, 
SerinebipañséMement à 1% ‘beSogite qu'on lui : 
detihel!æveerte @ébir 16 Sent Mirer à sôn Ron 
neur; une BNixbiIvise,/potr pet'qh'éile trouve 
cebtaibèsognediMcHE bu sôrtant de ta tôutiné 
habille} veus HE Me nez et rejétit le cahier 
énslentantiaes toi sicucspe ds este: . s oh 

-#41Mon Biéue iquét 'aéNoit 1 A4 <OR nds 
riemitgio dé shared à lC'estilitoÿ" long !"téop | 
emmuyeitu) op diMiésté Le frise; qui Noi= 
drain hisse sn fun Hhgli ë ie te 

‘Et meitresse @ul'efttenal son métiér réprend 
alor 161devoir Haxis ehtrét en Éühtibverse, le 
rebitereoisbns th étagiiel thé boñrie partie, èn : 
aphanttiitoutés és difibuités”et le ramène an 
nivead des SieHibénées qui Véntbirént. Lai 
guillogedu'SéusmE peut être ensuite hppliqué | 
aveu shcuès. “Cet énbiselés ‘reginibent, dn 
peu, mais elles-he' brédriënt p4s pour cela le 
mors'ar dents; ai to Kénr dit leurs vérités. 
d'untor'dipolie sans digrér. Trois lignes dé ” 
plus dune! une ltüil;""däns ‘ün devoir, sui 
raiantipbur-protoquer üne réVolté” mais’ leur 
améu#HpiépYe où N'séntiment dé ‘leur dignité 
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pensohneMenasti heaueonre IH AGOMMONE 
queslenr -par64S@n to 1ôticc558 tp euse .4hoTb 

Peu pensé qesurequede parlable francais 
pinsceutamment,les-plsyintelligeaies;e rahr 
prochèrent idkimeiret MormmentéTent BÉTREÀ 
adaineent à, lent manières DAès-que X étais BMn 
venue. à leur comemaianer-una;étincehe diér 
mulation, tout allait comparativement bien; fn 
finit: parem'apportersole:. aim des: bouquets 
qu'on: déposait sur AMOR; DHMLTES: 60; DOM: TEr 
etiangitrecette aktentiin JS ME PEOMERAIS SOU 
vest, pendant les néaréatique..avea célles:;flont 
pétiisstontentes Une, ou:-deux fois: dansk 
cours de la conveesatian, j6pfHS A8S6E An 
aiséépout enter de paatifiar cextaines noLions 
de morale singulièremant fanssées.ches 2Ues, 
J'exprimai téutibanti par heemple,.l'hpcreur 
dirdneusongeoet jAlabinsqu'à, dire, ff mon 
avis il valait mieux manquer.paëfpis, d'aller. à 
la messe que de mentir constamment,Tput ce 
ue,dishit A sous-mRireRsérBrelestanle ne 
pouvait manquer d'apnivar guxaroiles defSur 
périeuré eatholiquesi: Bientôt je S IFRS à 
detégatit;aua jhinespis-quob: invisible, indér 
finit, sam OM, BNSSA NU 1 HA, ( SE 
éhèvesifavariten Onroentiqusit. bien, de m'oi- 
frir des bouquets mais tonte soppersation de- 
venait impossible. Lorsque je m8.pcomenais 
danshimenliés eu-que jamasseynais sus le ber- 
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céat, fe élève nt: s'aphrovihit amis rde-ma, 
droite, sans een et come par enchan 
témiésit; rutie/soûs-thatiressépparüt à mar gdu- 
che: Matane: loujüurei chaussée 2 dus :s0ni4 
her" du ‘Sent: 5 ‘tn'éméveilfait pari-com 
abiquité: “Yahts-2éphyti IPRis léger :plesnnüs 
brie, #'érva: sup situe des eux où danse 
fige. HG EME ST CE CHR Un 

+ p'opiion de: qe ‘fhatéonr: ‘entière see) nioû 
aYenr-spirituel: mEfut un jour as5e2 naïve? 
ment-éxphmée. Une: pénbionnairds à lhquelle 
j'avais” eu’ l'océasion ‘dépendre lin: petit .bers 
vice; 5e tréuvant'ässise près de Nrof;: on 
ne: ‘sais plus à quel.prépés "1 6 10 2409 
7 En Cest Hier ribheteéux; 'mhdompiéeies 
que vous sovéz prôtéstante ht urie alerurr sfr 
Pr" Et'potduer done, Ibabélle®: icariirzs"t 
Lo Phiréé que, ‘après siôtrie mort, weusbos 
ferèz' daris D'éfifer: nat AR HET airs 
ne t4 - Croÿex:vous?. ao 5h Sn 32201 ef 

"1 L'Certaiiement, goicros, Tout-is monde 
té: : CVST ardote dé ff E ns buei die 10q 
 JMbdlé état une” ptite créatire fort:isise- 
güWére: drsant tout ic ‘qui luii passditsparola 
te dt aimant’ h fire: elle ajoutaca: densi voix: 

l'A qp y'auréft: portant moyen dhssurér 
vôtre ‘SdHit' dits d'autre Mondbuip:0i 219 ira 
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LUS dotées. oui &E 264 Ji tt 
< Li Géiserait' dec vous lalaser braler vive bit 
céliril@oiose ii 90 UD 9916 25220 {sut-eH0é 
e1ub détas2ina ‘ère 449 ipesdduiébtté: resl 
Sotitéle ‘Hnbmt Oki no RG piUS  d'adet hire Ll 
5 féimetelti 4 peutletie onbiié miés Génevrd 
Féhshawe Dei the pertiette! en elcas tit 
Hi prédentkr dé rbuveatitéitéijeine pétsbniu 
comme-tihé des péréténadites! léd'piès-ToMal 
sâmtes : aul'Abrissie Déhstérhat: 4 imhdime 
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mpéutsiivat hé bés initio su toit 
choses ; elle détestait la cuisine parte que cé! 
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n'était pas la cuisine françaises elle tenait. en 
épis les tres élères,des-mrofesseurs et les 
sous-maftresses, parce que ce n'étaiut: Has 
des: Anglais hhe:poisso8 sa ekiles-qufs durs 
du xendreh lindigpaient suntout: din are 
maigrenselon alle était: l'apgpment. capital à 
Gre. ralgèr ontra: terme: des] prOtSSIANE> Ra 
palniens, 1e ofppfisme 4) Roms -dobsie, if 
beurre, ieafé, ik. rien État BAR. om nos 
re) YéCantai. 'H ‘abard, AY6G2 pRIRENE ; 9 - MS 
lassée d'entendre teniours, a imême antienne 
ie. Snis:nar ui demander. er 6e ous mer dan 
opsiles. Mestant Or -Ma patienca à-un-Aubre 
gant prenves petit mes dis dpistpqu'ale 

S'aflenen Sasardeehe était hequepne mieux 


gunie-pa objets. de toileite, HER 
a Am M in in 


meme Avaisnt besoin dassez, (régate En 
A Ar etes 
area Li semblait Sont comraade, 
a AP A OPUS SR. 
A a | 
sieurs Sp mAineS: menaçant 6 4ahonMn à une 4 
tifrae.sermtude,, je-lui dis mi elle rit 
à apporamiomer m6:5R gedernobe, de, 
cais, Dir. ma pardonne, A elle BleHAr Trêsa 
cariaingment elle a'asensa dé ne pins ftre,50R 
am}f RALÉE Qué: ie 1e ASSIS, d'ATE: S98: 80m 
fçe-doleu ofieino 8iisleslôh sflo : 520fl3 
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-1Aveeitdutesises jsbpenfantinns. mprales.: miss 
General: Fansbawe étaitau physique ne pharr 
mante personne. On-imagisernit. dHhgilemens 
un‘ples:jai:ménois que; le,sign, lorsqu'elle 
destendaitdedinanche matin; en-foilatir: et_en 
bôllo humenrsawoôisa-robe da soie Has set; ses 
longs cheveux blonds bouclés tombant sur-585 
blanches épaules Tousles dimançhes elle sor- 
tait et passait la journée et la soirée.chez;des 
amis-<deisa famille, parmi lesquels il:sen trou- 
vait un quir,:d'après::ç8: qu'elle: me:ñonnait, à 
entebärs;setpinait:à-devenir quelque ehose de 
plus:;''eteilappelait: Isidore; mom. dont il lui 
avait pludeile-baptiser, parce:que.son; wéri- 
takile mom:ne: bai semblait. nas.jeh: Un jour 
qu'elle fäisait trophée de Ia passion: d'Isidgre, 
jeilnidemandaisirellekepayait de retour. 

— C'est une question: réservée dit-elle; 
.… Plutôt be:hommeque-heauigarcon; ilane plait 
modérément; mais il raffole de;,moi:-je:miar 
musesdess folies que de lui fais--faire :veilà 
touts pen tiges genou Si 48200080 
iuLæNoyantaevenir sw le, chapitre :d'Esdpse 
bas:souyenk.Bt plns longiemps que je:nedeu+ 
ais Grui- d'après l'extnémemohilité de:sqn ça 
ractère et l’inconstance de,.ses: goûts,:je aris 
sur moi dee dl: demaaderun jour, si: le:Édèle 
sopirantiéta -denssdes, comiionsAÀ He 
agrééipan sea phrestset;par liancle-dent: elte 
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schblittiaiachyalement dépemire Miss / 6e- 
n'év#a ha fée es] doutes ‘à vt égard; Hsidoro 
Mévuitipds boiatoais didrgéhtsiicz104 ins 
IL paNé léideutd pourmioidenéoiragég ?ru 
f1919 MünlDiet 4 Set d'hburdibnebtirigé toub 
sedlet ménimanbibéesetdéconragenast Qté 
paisiéé faémoi ion -baold znssoda 2urol 
“10 Marsiiespérenqus dpoater;;ce-phuaie 
faune" Horn? 5049 58q100{ sf iseecq 49 Net 
- Lui Quelle disipariténies Estlce Que jelsange 
& diémithier?: Jelis bientrop feuneb us tie 
sb 22 pénngadt le tigriytisériiauttementts: «0 
11LL Qurhoms dit qabid 16 antytis Ml: sou4 
pité qüañd'ime oi, célalkepth ni) malg miss 
Es Choldohedevièitiquez" ésf umesprét tiète: 
sérairl Aresiposititl, 56 ‘quiitrshune fdirésop 
chenfitdansle thonde parlorimérite peisénhel 
a huiles Qualités SOMMES D is 1e — 
5 maibotodepiué poarpreipaerfatré là cùd 
éitélaretaugh. loss Ji ice tests bon 
Jimiss Géfibveit pourthetpréponée-qhanduie 
l'accusais de coquetterie, riait aux éclitw/ 
éeabiaiibies ie de: chevenx bonds qui 
tombent SUP sééiyano! etis'éoinaitaushi 
conte d'émdiiemenue 51 feu avais daitrés 
pit Maui démptimeat.sonsieroontt t9 5151564 
Spänsliélone prébimedé leÂselghement: 
eREL Madaau BU eee: els’ dehiipaaiti qu'à 
bis ROSES éd ique le vint; keqiansec 
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Elie brodait aussi avec beaucoup d'activité des 
mouchoirs de fine batiste qu'elle n'avait pas 
le moyen d’achetér toût ‘brodés.: Quant:sux 
leçons d'histoire, de géographie, de gram: 
maire, d'arithmétique, eHe-y assistait pour Ia 
forme, ne faisait ‘pas du tout des devoirs ou 
les copiait sur ceux de ses compagnes. La ma- 
jeure partie de son temps se passah en visites. 
Madame, qui savait son séjour chez elle Hinaité 
à une période tout à fait indépendante de ses 
progrès, lui accordait de grandes licences. 
Mistress. Cholmondeley, son chgiperon, femme 
élégante et amie du plaisir, l'invitait toutes les 
fois qu'elle recevait elle-mêmeet à conduisait 
ax soirées données par les personnes de ëa 
connaissance. Ce genre d'existence. plaisait . 
fort à miss Genevra ; n'avait qu'un inconvé- 
nient pour elle, celui de l'obliger à pms de 
toilette que ne le comportait son budget. 'Foutes 
ses pensées tendaient donc à surmenter ses 
difficultés financières, et je m'étonnais de voir 
l merveïlleuse activité déployée par un esprit 
si naturellement indolent, dès que 18 re de 
briller l'excitait. 

: De son propre aveu, elle ne craigrait es de 
mettre mistress Cholmondeley à contribution, 
sans employer plus Je détours que ceux-ti, 
par exemple : 

— Chère mistress Cholmondeles; jen sais, 
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en Vétité, due portera votre iproehüide sôniéel 
-Lu1iT ont: Celquenvoustxdudrez:;fioué mÜtso a 
bien; mo enfahtjhn'êtes-vous pashaseezoparéé 
dawatrebeatésfdexotse jeunesséi Unersimt 
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10 +tiQi, c'dstiencare cecquiilh:n ste miens 
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AecDhpagneæmentssa0ais ie nai de enédif nue 
pli 515 A5 yojôe moe Sigres ip .516b8h 
e52<hQue.telaine vonsiimqniète 1ias mon: 8n 
fantloil bois 4h Hisbrosss ul 297201q 
nt cela minguiétait pas, Du tottiMiss Gi 
axazseke; néxerailsr SGuNpatiàslai charge: zite 
iistrbss Cholmomdalesij:fort/dépeb&éère püut 
Mleimémendnit par 'fairesdarsénrde: ioredis: 
(Bientôt ,sjan'entéhdisiplus pârler de-sésrpeé 
<onts, ais 1misé:GéneNra;:n'en <contibuait paë 
Thoiné dé fnéquentér-le mdnde 51Bs taïlattassire 
duiimänquaent past jenailavais:jamais valisi 
den foumis:deitous he pétibs dt cbtarecete 
teux; (dei gants) de ouquets;-de:hfj aix! mémé: 
Los-dorniers ,;deniqairémientà semhiibitude ei 
absonspenthapt sétureblofari éllecétait peéuricæ 
chée, ne m'avaient pas encorësébéxationttés( 
dors soir de ghande unions ailengiput 
sésistéri'àonitentabonrdaif'appariitrel dans 
doutessa sphenentil 55 21:l4 s970lq1m9 ense 

Elle était vraiment belle ce soisès-Fantaig 
jemnesse, tanb)0a fnehouwount: pen :5à blan- 
Le 
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theg} si, fne, me tailla sisyeHe st-si flexible, 
devalgnf, puxer peu de rivales, parraies jeau- 
ru indigènes D ctplgfe rétai dpute. neuve, 
fraiehe, Slégante: irtéprochablé. de la repardoi 
de la tête aux pieds ; elle tourna lentement, fpr 
AWe-mémanonr.sefaire, xair À rupi Ag(tous les 
côtés ; la conscience de ses charmes Jaqmetfait 
if excellente HET RAR EE PRIS quisau- 
va FE DS PLIS RrAN SD brHlAIEDE de £a- 


tion. Elle allait m'embrasser pour, me 


déragigner sa joie, d'après eur sags entre pen- 
sionnaires, mais je la . à distance. {ne} 
png 6 ppnaït.d6 mr fEAnper, ete ppagnifi- 
ra FA à si tie meisemais pu 
Die avoit | & Not 45 il 310 5: 91b 
AS FATTN AT HEOUYR NOUS?) dit-elle sh 
au Se OMS HOME PIE PSE 10 qu st 
’éloge lui parut froid ; elle YaHlut,me, faipe 


seat AMP SHARE Peu Par 


nf + 03 Sf- à A ÉTIN TR sus 
iles 
pee nie de (aa 


re Yen Vqus cr d'q 
RARE D sat ans. le pensionnal n'a 

nn UE ca a se madame 

Gear, Le PA DOUX: niocn 


Tune Paeu h” non 11,8 en ait. LS Le | TER 
fs. € est iSUress à ERRS AGE? 


PATIIT AL 
f10° 


HTC je MEN assompierre, 
Fe dr | 11 Ur Jo 4 67 


EN MAMTAESSE D'ANGLAIS. ‘19 
1" fnéote Moins H'y"a'tongtéips inrélre 
“He rmé donné ptüs-Hén'i dést'üne Egoisté:  ? 
: V'Jé'hé' très pas devoir pouSser plus loin més 
iguestions, haid'je lui tüutirai le dos assés brus- 
‘éement.""! Hi “ini EL si Hi de 1 48 
“ST 2 Qu'yfatt-À donc? secridit-élle D'ogéne 
tW’est'pas Cotitért: 2e SULE / sit | he | ° 5 
i:C'était nt des SdbriquetS qu'elle me donndit 
én plaïsañtant, quañd noûÿS n'étions pas d'ac- 
bbrd: "tt "25 cftei d us ou pit 7 
“He routé Mdtidené peut pas vivré ddns un 
ARR OA PCR etre opter 
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“ic Non inais Siljé né puis 4 Théüte” qui 
ést, ‘Vous dire ébitié IE phitÜsophé à Alexan- 
dre : « Ote-toi de mon sblëil, »'je vous dirai 
du môtns !'Iatéez-môt sbulé avec ma pauvre 
lampe et m6 travail. Vôtre füxe he rM'éblouit, 
‘Yi he'iñe tente. Le ins Lis ip ‘1 he 7 
Toujours 1H mème, toujours Ta SabEsse 
incarnée! répondit-elle un peu surpris. Vous 
‘éroÿéz' peut-être que j'af acheté Ces bijoux 


crédit; "non , “mia! foïlette seule est ne 1} 
‘payer, ‘el mon Onéle dé Bassompierre né ré- 


gardera pas à Quélques guinées dé plus ou de 
moins $dv'Ye compte de la täilléuse. * ‘ a 
“'l'faisééslmbi Honié travailler, rss Gene- 
vra. Vous voulez que je vous admire, 6h bien? 
je fle'suts pas en veïné d‘admiratïon. On vous 
fera sur’ vôtre toïlétte dé'bal'bien dssez de com- 


190 EA4 MMTRESSE- DiSNOLAIS: 


plimaits-qaisiles hjens: Pom moi ,; vobs;ne 
me paraitrezrjamais plus jdlie:quelejaurwi.je 
vous ai vuel pot, Hrpremière: fois siarile-pa- 
quebot d'Ostende, avet méfropetite robe d'in- 
dendeot-Totre ‘Shapeau de-paibss Chaaan-son 
tb 25h 2i6t 91 s5p 52019 #66 Sup 5516 
eQnôce:à DieuneprittéH. lout le monde 
ab pasriveé goitspuritains Sijamais ONE 
stHonsikensemhleà utbaitrayestirjerme déguir 
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2i54s4dleub shape s 214 suicrroh es 
-toidiéuss 9050 dont 3h 29j10d 26h 1941548 
be mystèverdéila parue sac ame dé BÉYÉIÉ 
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que deux ouitrois ‘jours plus thrdi:par:la cat 
fessionr/spohtaméeitté miss Gemevraæitis is soi 

-RESPowrquol webondert ditselles ie 2147 

125. Moi vos hontier 4:76 ,4b1a1-0 Dh todun 

ne vou8 ep bliagezs j'en suis icertainé, 
parce que vous croyez que je fais des dites 
‘ques pui ou M. dB Bdësympierté devrénbpayer. 
dettous assure qu: Fexgeption: de mes: derr- 
1iières tolleité:s je the:dols riehiitontlerekte 
est régléotisly 219% 1n0Q 4226109460 p 49 ivre 

SEC st prédisämen thx: lb mystèrepinhiss 
Génetra, MistréssCholmôombeleyestamrevieile 
varel dités-voës vous même vos tend beau- 
coup à votre ‘trpentide-poghel Qui Goricia payé 
lééailier?. . 162 it on 5j dieth 97) … 

5! 4 Œhibieltéenites-mos javais tout sions 
ré ,inadsMe laSagessdivdus ame grinderez 
aprés St 4 votez: Papaveudique je vioëbie 
monde /Et"tänt'à@e ueify fase ligures:ibh 
tout Dértieahérement'recommandé mnistress 
‘Éhotthénleles dé nr faire perd cesläirs de 
DétE péristonndire drans non Mébut prochain 
‘dnshisociété anglaise oùlirrent/san doute 
dé, éémmémasœbr/je’séduise hnababi Je 
suis donc forcée d’avoir une certaine::mis; 
mais comment faire? Mistrkss'Cholméndeley 
est devenue plus avaré que Shylocki:JB Me puis 
abuser des bontés de mon oncle en:faisänt tou- 
Jours appéta "sa honesesin'éstocétpas vdus- 
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même:qui merle:dites. sans: :6s8e2 Ehr:hien li, 
quelqu'un qui à deviné da: sitnalion, quelqu'un: 
qui nmetrouve. de :son;goût,,s'est estimé trop 
heureux." site noise ncdfrgte 100 sf 45 
+ DB contribuerià parer lidole ,iintere0rm=": 
pis-&', ‘et l'idolë:sest laissé: faire; Veil qui ; 
eBt beau ! miss Genevra Fanshawé. 515 0 5h 
— Si vous saviez, reprit-elléeommeiltrèm-: 
blaituni Mitis sr pion etes 2fue cut 
He Devant da:idiviité en: déposant. ‘son tof 
frande. Jé n'en:douté pas, miss ,Genavra, -:::5, 
4 Comme it hésitait et rougissaié! comme 
il appréhendäit, un refustin:s frs ovine: 
‘Hé pauvre komme!:Et.éeti adoratent: si 
respectnedx: vous. fait acteptet: Qes-bobtplets 
d'abord, puis des:gants, puis-des bijoux! var 
! — Qui;né vous l'ai-je:pas déjà :&t?:Mont 
Dieu; qnel-àir vous pranes , miss Lucy? Aie 
commis un si grand crime ? Los E St 
Un crime ; non, grâce à Dieu ; mais vous 
avez pu font ; très+grand:tort,:8i:vous. youlez- 
savoir mon avis. Accepter de$ bonquets): passe 
encôres. mais mad:parure, ef nel des maips- 
d'on hommé:qüi ne sera-geut-être jamais à | 
cueilli par Vos'papentsi. 1 ct 1 lili 
: H+ije l'espôte bien: D pesant tif its 
14 Coniment!'.tousil'éspéres her? Vous ne: 
l'äimez donc pas® 4 1: ut) Dérssg Mi hs 
#8 J'at consulté -tx mérgerité 4:36 l'aime 
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utmipeluJ'béaueoup;::passionnément j:1pas du: 
touts pliumwonsifeti vir:6e jeu-lèp Eb'ipérs{} 
ciestipus idho tont-quacxéponduflasmarguesité 
et je crois qu’elle a raison. Oui, pas. duitouti 
répéta:tielle in iffhnçais,, langde tqu'eH& em- 
plopaitioüjours quamélle-avait quélque chose; 
de méchant à”iterc ecsuis: sà reine! mais M: 
n'est'pdismom robls- MT SG BE 2HOY IA — 

— Je ne puis vous croire, en vérité, luiméki 
péhdiseje, missqGenevra! Fiibhakvess Nel vous 
faites paspiré quenous: n'êtes ma:dhède ; fous! 
nepouvéiisontoir: mretirdià contribution -1a 
générosité d’un homme:pour ir (out: vopusli 
sentiries:uñe indifférénes oomplète :Cést-de 
Ml'Isidore qu'it-sagit cérthinement: Nonts Ris: 
mez bienplés-jeniisais bestainé, qua vbuscmé 
lecYoÿeoûi'que reux-ie veutez Favoued. —- 

“iAgrés'an instant deréfiexion, mis Geneyral 
me répondit : Sos Pig Le no 2aton 

#1y Jesmai paslde secret. pour vois) vdus-le 
ses: de m'étonnede histronver si foids:peurr: 
_ Mctsilatquand fehtends fafreutonnde moi 
sométogel Féut le monde: dit qu'éiad'aivdisr 
tingué j'Émposéntr} beaucoup d'autrearadâmes 
l'admirent ; je ne sais pourquoi m'enitites 
Quelle différence avec le jeudé offigieri gi m'a 
fait valsér Paafresois M:lsidiren lai trop 
grave ; il me prend trop au séfienx »Habe ergifl 
raréaieilet celi'eembar ris se; sl melforce 
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lime géiddér Gant ion: Je suis -bier plus à 
mon aise avec vous, Diogène, avecivons qui, 
faîtès silpén 'ddccis de::moi, qui:me trouvez 
coquette, ‘ignorätite ; vanitéusé, inconstante;: 
détte > duel sais-je enfin ?: Vous: m'avez. habi- 
tuée à ces douceurs, et j’avous:qme ÿen mérite 
au moins une partie. Him — 

Craignant que cette candeur assez comique 
ne mé'ft porüré" 14 gravité requise :en' la :cir- 
constance, je repris d’un ton pénétré : 

— Votre franchise mérite un bon conseil, 
miss Genevra. Faites un paquet de tout ce que 
vous avez reçu de M. Isidore, et, comme une 
bonne et honnête fille que vous êtes, renvoyez- 
le-lui. 

— Merci du conseil ; je garde les présents. 
11 prendrait leur renvoi pour un affront et 
se fâcherait tout rouge, comme un pékin qu'il 
est. 

— Pékin! qu'est-ce que ce mot-là ? 

— C'est le nom que les militaires donnent 
aux bourgeois en France et en Belgique où 
l'on contrefait tout ce qui se fait et se dit en 
France. Non, décidément, M. Isidore est trop 
sérieux pour moi. Lorsque je me trouve près 
de lui, il me semble être assise sur la sellette 
devant un juge. Le chef d’escadron Alfred Du 
Hamel me va mieux ; celui-là voltige autour des 
femmes comme un papillon autour des fleurs. 
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Les penseurs ; les hommes proue ne en 
pas mon fait, 

. Nous:n’avez.jamais dit. si. vrai, miss Ge- 
nevra;-mais :voilà. bien. du bavardage. … … 
es JE vomprends: Ligie veut ne seul 
dans:s0n tonneau. > © 55.2 

— Précisément. SE A 

2,4 QE rEVOIT don: . Ù 
-Et.elle come ‘en x riant comme une le, 
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aa 30900 » oise 09 sois 2514 Kiss 
-291449 897 t9ie)3  T9611e5 0 91199 ap 9125 
-Tabdgente pour otontulec mods: madant- 
Begk, n'était tendre »maurpetsonne: Ses pros: 
prefenfants nel féésaient-pasdévier-d'uünet 
ligne.de-sa conduite bahittelle:bt de:son:odmel 
staiquan Site ééadené! l'objetde sàbollieitule): 
si £ur-bion-être pliysiqueexeitail sa vigitance)- 
jamais el ire, semblait éprouveñle besoin ide 
léa prenderunises génowñi,de:predser: de sésii 
lévrasileurs jouesirôsées delleure-protigadni 
SAR CESSE 20h )9 21197 29h 152269 SD 
Parfiis. ja JHsvonaisoassise ms de‘jardir, 
shvBodesryeux:sacpotiée famille: af: pe pre 
mendk:idBps useabére dléebaveb, Toinettéi:1à4 
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bonne. Elle pensait sans doute alors à ses 
enfants, à leur avenir; mais si la plus jeune, 
une jolie petite fille, très-délicate et vraiment 
intéressante, venant à l'apercevoir, quittait sa 
nourrice, trottait de son mieux vers elle, et, 
toute hors d’haleine, saisissait ses genoux, mMA- 
dame étendait prudemment la main pour pré- 
venir le choc. « Prends garde, mon enfant, » 
disait-elle ; et après l'avoir laissée stationner 
un instant à ses côtés! ans un sourire, sans 
un baiser, sans une douce parole, elle se levait 
pour la ramener à Toinette. 

Sa conduite envers l’aînée n’était pas moins 
caractéristique. On ne pouvait imaginer üne 
enfant plus riche en défauts. « Quelle petite 
peste que cette Désirée! » étaient les expres- 
sions! .consadrées: pouriielle rduns16s etuses 
aussi bien‘qu'à-lacuisine.) Entre ditres perl 
festions; Désirée: sé maintait dlêtre d'unbihatiti 
leté sans égale tdads: d'urt d'oxaspérentes pots! 
et Geiteittoéairestourner!lxitête Hife niüfitatt- 
souxesifdass ficinansardi- dés servanids] 64? 
vraitieurs céffresychifonriditi déohipatt, 445 
nait dansehipoissièrentenes-bometdi:Teérsl 
robes;jilous shdleh Sarméchanveté sitit:husl 
qu’à casser des verres et des assiettésr'pour- 
les én archsernénsaite;:comme’ele fdistit por 
tout ce»qutie.pillaitetitogageaitägnslofiet: 
Adlaition sel plaïndrelts médiane abri ren 
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oindif A'lrépoñdié Eve! tife-sérénité ail 
ébata sl Qué vouléz Vous 7 DESTFÈE" à Besoin 
niPveiflanel tonte parlichlière:-#M4ié la 
Suetilätice ième dé Malâme Beck ‘étañt rad 
püisfahte éofitréde petit démo: FA tétlétté/Et 
H'tébié a oitvrage dé sd'miète n'étatént pas plus 
épargliéës > dès i'ellé pouvait Jeter Ie éraphtn 
sütquétqud' éhôée; Pébjét ‘dispatdissaft: Mal 
dame Vüy4it tout Cela ; Maïg até Affééthil ut ne 
ln voir, ef semblait éritnure d'envisager dé 
front és Miles de sx prégénituré h'éthrit! pay 
certhifie de les ‘démptér'stl'Ellé"épabealt 14 
lutte! Voie ll tactique! dont éne ‘asait a vét SA 
fine :16f$qu'ün"atticté 48sb2 important pÜtr 
QUE fa restitution en fat tétéésdire, disparäts! 
sait : « Désirée laura pris par pure" platédnh" 
terie, » disaît=ellè ‘'et'elié dis de le 
réiéré" Mats ‘16m dé" se lisser Aa ds er de 
la sorte, Désirée hppeltit' lé menñsbngd’à soi 
sétôtrs, jérant Ses granius dieux Ed'étblf'avait 
pris Hila Broènhe, nf'la bague,  lés ciLéduxl 
Alors sa mère feignait de la croire, épiait ‘& 
traquait eñ Silent P'érifanit rebelle," ua ce 
qu'elle Eût'découvért'sa cachette: tri ttoûu/ lan 
lémir du'fardif;, ‘auélqué! recoin' du'tvémié 
ot dr hahgäir:* Celà ‘fait! stand envoyait 
Désirée à la promenade avec sa büné!'ut prôt 
ftait ‘46 Son Sbstricé pour ‘Vülér'14 : pelite 
Vületise. En pareil cas, Désiréé/ sé monttait It 
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digne file. de.sa mère, et elle ne Lin 


auçage émotion lacvexation qu'elle, fprouvait, 
el kpadele, Fjfnes ressemblait, heanconp : 
Malone EU OP. RLR) dat fait, APR Fâ 
sHeaxait la robpst£ Gonsuiiuion de.sa mère, 
son, œil blem 1565 Jaufs.colorées, elle:ne ous 
x LÉ y delle:senétrn moral, C'était ane 

fie sne-honpéte et franchesiun, petit. Sœur 
cha passionsé méme, 4.qui le monde, der 
saitréserres plus dune épreuve, Un jour, glle 
tomba. du haut dun.esçalier de.pierres très: 
Eoidg.. Madame pntendit le; bxpil. de.sa chpis,ss 
aucp.bruis a'énhagpait À oreille; de madame 
ne sortit ausailôt de la salle à manger, rea 
leyafa fille, je. nous dié avec :nincroyahle 
SAR q 180 era STULL Sueof ». Mise 
1 7 GéHeepfant a ur bras émis; QC ,9F19) 
Nous spa iops :diabord qu'elle se frompait: 
RSI DÉTAAL QE CROP VE. ri. otsoe pi 
77 QUES Lys iprangz-soin ; d'elle  aiouta 
madame ;.6t qu'opiaille.tout de suile ghercher 
7 019 sf 6Ù jigétsiol srut 82 2ro[A 
on Le fagre yeqU jf dais dire:à sa louange 
amellese Rôta,dysmonter, poux alles cherches 
rhieuraiens fé fut, du, restes, avec, Le même 
sang-fnoid, admirable si Jon vent mais ençors 
plus éLonpani ne DOTE JNELOINOIQ Bi É OIL AG 
Le, chirurgien déc maso Réal pas «he 
hi madamealla {ronyer.son:sunpléant-qu'aue 
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Mmeaaavec elle sidans Pintérvalle; Tavars 
ajoupé la maïüche:del'enfant:et je!l'avais ebut 
adhéeitoi is rie SE se tee p fo 
11Aucumede mous! je :süpposéi pal noi, 
j'enténds:la ‘honre, la cgisiniärel "Hi contierge 
etiEuoÿ Mortony:qui''se ‘trauvaiént’ réuitiés 
dans :la-petité ehambreé où onitavaît "fait uf 
grand: feu, —haucübe "dé''noss ‘ne! #"oLcupa 
beaucotp tle'la tournure du noïveau doctétir 
ea:cemoment. Je faipais toustMes bfforts pôut 
chlmer Fifine, qui: avait d'éxtellents botmons 
et poussait desictiseffrayhnts ces'eris rédot: 
blérent lorsque le docteur s'apprécha'dé'éon 
hit out cocon hong sapues 6) 
vdadaissezumor! Slécria-<ttenétén! anglais ; 
car les trois enfahts!' parlaient toujotrré"'l'ahi 
glais!s jeine veut phs: dé:vousb je velix ke doc- 
tour Mathys: Pb ose Protect 
au Eeldectputr'Mathys:est und ‘nés (bots 
amis, répondit suppléant ken éxcélléht "ani: 
dais:; céiqui me ft ouvrir de ‘trands/'yeux ; 
mbis iliest encé moment'à trois lèués'd'iti! 
et, avant qu'il soi revenu; ice! pauvre pelit-brds 
sera:tdut'à fait rémis‘eh ordre: espéré!" 

> rdemhida un'verre d'eau'sutrée ét de flur 
d'orange, dont'il' fit boire quélques cuitièrées 
à Fifine. Elle était fr'ande ; ét il n'y avhit pas 
de:plus cort'chenin'pour'afler! à 'son'ctœur: 
Bluispromit'des bonbons ‘quand! le yétit' bras 
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Strat emmailntté Ame sline; poupée ire, 
yast.Fenfantuniden ménsiefarouthésride 
sa présence, il pria la cuisinière, aux robustes 
bras: dese tenir. prête ‘à l'aider ain: peux Sur 
nai Ja cuisinière dénampe, ‘suivie dela bonrie 
#kde:la concieyge:: Un-niomentitentéé deicéder 
Aa; mËMe;panique;.e8-shngaant:aex: sou fran 
648 )q'aurait-à endyren l'enfant, je itéfléchis 
{Ha C8, Srmit Wie himpandonnablellächeié set 
d'étendaisrdéjà la -maia, quand. ja fus: prévenwe 
ber::madane.|irentféeià; l'ibagrovistét dans ta 
chamhre: et. dont le baastétait anis i ferme que 
le.mign était éremblants sp 51 sup-1ot hrsréld 
— Cela vaudra mieux encore, dit le doctent 
en,6p fournantners ge: Personnene nehplace 
ug:mare.prés de,somenfantit:s sont el 16 
-.dhe A19Gieur, quiavait raigon:ien général; iats 
rait pu avoir tort avec bien des mères nsice 
sas parkiculier. Fouteshnlong-pashles nerfs 
ippertunbables. de adane Bedkbaouy ein:s 
.rrrMegai, madame, ni dit quand J'opérée 
tiopr fat, terminée. Cesang-froid vaufi mille 
éhasile sensibilité inappontune. 1; ÉHORITIE Ji \ 
Madgma parutitrès-fière de ce:vemptiment: 
sua: Prune étant venues en avait: formé: lles 
pexsiennes.9i apporté: des lumières avant de 
procéder à Fapération: Eh dooteur:fle sernitira 
pas immédiatement sil tit instant eohyers 
sation: avec: lanfant, toujèursen:amglais::1J 
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poanial alors plus-à loisir ; c'était un. jeyne 
amme d’un aspect distingué et de taille 1m- 
posante ; il-parajssait même fort grand, dans 
cette petite chambre, au milieu de ,ces, petites 
Bruxélloises. 11 ayait le profil gréc, la bouche 
finement modelée, l'œil bleu et doux : peut- 
être le promenait-il trop vivement, d’un visage 
à l'autre pour la gravité voulue ns sa pro- 
féssion, Î1 y avait une légère teinte de fine 
ironie dans l'affabilité avec laquelle il répon- 
dait au torrent de paroles dont l'accablait tout 
à coup madame, après être restée aussi muefte 
qu’une statue durant l'opération,‘ |: 
. Quoique le jeune docteur parlât très-cou- 
ramment le français, il parlait encore mieux 
l'anglais. Tout son extérieur, toutes ses ma- 
nières étaient anglaises. Je me creusais a 
mémoire pour me rappeler où j'avais. déjà vu 
ces mêmes traits, entendu cette même voix, 
Était-ce en Angleterre? Non; je m'en souvins 
enfin : c'était à la voiture d'Ostende, où j'avais 
prié un tompatriote de réclamer ma malle. 
C'était l'iiconnu au port de prince qui m'ayai( 
servi de guide à travers le parc obscur. Pré- 
tant l'oreille, taridis qu’il prenait le long vesti- 
bule conduisant à la rue, je reconnus égale- 
ment son pas ; c'était bien le pas égal et ferme 
qüe j'ayais suivi dans les, ténèbres, sous les 
arbres dégouttant de pluie, ; . :,,,::, 
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Cette’ prémière Visite dû jéune toëteut #14 
rüé Fossetté pouvait être” aussi 14 derrière 
té doctelr Mathiys"étail atterfdà'lé ténfètain": 
i'nÿ afait pas dE raison pour qu'on fe sup- 
Li IF SbHt'enl décret autres 
| Apbelé prés d'in riche hipéconüré ‘ais 
la ‘eifle ville üniverSttairé de’ Lônvaiti, ‘1e 
docteur Mathys prescrivit un changémént d'aft 
a son malade, et céluf-ci, le prenant au mot, 
s'en fit acéompagirer dans une excursïôn de 
quelques Semaines, ‘moyehnant “üne “Hssel 
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tique: dd’ madame à $es petites manœuvres. 
Itlaissa Diet percer, ‘dans lé‘ principe, ‘un 
doute fort comique; ‘il 'promena’bien ‘un re: 
gard finëment railléur de l'enfant à-la mère: 
Mais. ‘finälement il he:voulut :pas les ‘contra- 
rier. Désirée avait le vorate appétit d’un cor- 
beau: jour et nuit elle gambadait sur son:lit; 
elle’ dressait des fentes avec ses draps et ses 
Couvertures; elle se prélassait comme un 
Turc, assise sur ses oreillers, et pour vatier 
ses üistractions, elle jetait ses pantoufles à la 
tête dé sa bonne ôù faisait des grimaces à ses 
sœurs, sauf à prendre un air languissant à 
l'héure où le docteur'ét'sa:mère lui faisaient 
leur visite céllective. Je ‘comprenais madame 
Beck ; mieux valait savoir sa fille au‘lit qu’oc: 
cipéé à faire le mat, mais comment la dignité 
personnelle ‘du docteur Jean s'accommodait: 
elle de cétte maladie imaginaire? Il yavait:là; 
pour moi, üne énigme. Cependant le docteur se 
fhontraïit d'une ponctualité exemplaire ; ma- 
dame Tacéueillait toujours avec le même em: 
pressement ;'ses ordonnances étaient, ilva 
Sans dire, inoffensives. ‘Était-ce par: ‘simple 
politesse et par condescendance pour la mère; 
qu'il éontinudit de voir l'enfant? Y avait-il 
éalcal ‘de sa part, et l'espoir ‘seerèt de. sup- 
RE définitivément 1e docteur - Mathys, 
comme mMédecii ‘ordinaire: qui pensionrati 
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Non, il devait être fort au-dessus d'un pa- 
reil calcul, ou son visage était bien trom- 
peur ; mais d'où lui venait donc cet air iro- 
nique, qu'il dissimulait, pour tout le monde 
peut-être, excepté pour moi, sorte de meuble 
vivant, auquel il ne prenait pas plus garde 
qu'aux chaises et aux autres articles d'ameu- 
blement ? J'avais pourtant des yeux pour voir, 
des nerfs optiques en communication avec un 
cerveau. Docteur Jean, si vous êtes bien réelle- 
ment le gentleman anglais de la diligence, 
qui peut donc vous absorber à ce point? . 
: Un jour, qu’en attendant madame, il s'était 
assis au soleil, je remarquai pour la pre- 
mière fois le reflet.de ses cheveux et de ses 
favoris, reflet lumineux que leur communi- 
quait sans doute l'astre à son midi, mais qui 
me fit, je ne sais comment, comparer à part 
moi sa tête à celle de l’idole d'or du roi Na- 
buchodonosor. Une autre idée me vint encore 
et me frappa bien autrement. Je me rappelai 
le fils de ma marraine, l'enfant aux cheveux 
d'or; mais quelle idée folle ! Émue de ce sou- 
venir, je ne songeai guère à la contenance 
que je pouvais faire, et il m'échappa un geste 
de surprise. Le docteur Jean l'aperçut à l’aide 
d’un petit miroir ovale ou réflecteur, fixé dans 
l'embrasure de la croisée, et qui, servant à 
madame à voir sans être vue ce qui se passait 


136 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 
‘dans le jardin, était fort bien qualifié d'es- 
pion. Malgré sa constitution robuste, malgré 
son caractère ouvert, le docteur Jean avait 
une certaine contractilité nerveuse qui, sans 
faire de lui, bien s’en faut, une sensitive, le 
mettait mal à son aise dès qu'on fixait sur lui 
un œil scrutateur. Mon regard, mon geste, 
lui firent perdre contenance à son tour, et, 
sans manquer de politesse, ce dont il était 
incapable, il me difid'un ton assez froid, 
assez Sec : 
— Qu'ai-je donc de si singulier, mademoi- 
selle? parlez franchement, ne m’épargnez pas. 
D'abord un peu confuse, il me parut plus 
sagé de me borner à prendre un air fort 
étonné de la question que de chercher à me 
diteulper: de -n'étais. pas dans l'habituda de 
parler au sidctaur,:qui; da son-côté, ne m'a- 
dressait: jamais: dar parale.:Le jaissant .danc 
penses ce:qu'ik voudrait, je reprig:mon: ou 
xragé et je-ne-nelevai phis la, tête qu'après 
on-départ: Een TNITE cette nsc 
ah sl at ATEUTE. ET RUE NTI this #j 
A Re LR st A af Ps sripeonuus Hits 
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SL Etété était vend: d'faisait de grandes: chà- 
lèmrs:'Gedrgette, la plus jeuse dés enfams:de 
‘aüañe Beck, altrapa: la fièvre: Désirte, 80d- 
dainigaérie de sa mdladié imaginaire, fat emt- 
-paquetée avec: /Fifide, et expédiée à $a bonne 
maman à la campagne afin de la présentettate 
la contagion. Un service médical régulier de- 
venait nécessaire, et je m'attendais à voir le 
docteur Mathys, de retour depuis une semaine, 
disait-on, rétabli dans ses fonctions, mais il 
n'en fut rien. Madame, au contraire, conjura 
son jeune rival anglais de continuer ses visites. 
Une ou deux pensionnaires se plaignirent bien- 
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tôt de migraine; il y avait tout lieu d'appré- 
hender que la fièvre ne franchit le court espace 
qui séparait la maïson particulière du pen- 
sionnat. Maintenant, pensai-je, le rappel du 
vieux médecin est infaillible : une femme pru- 
dente comme madame ne laissera pas un aussi 
jeune praticien que le docteur Jean approcher 
des pensionnaires. Je me trompais encore. 
Madame, avec un caractère très-prudent au 
fond, se montrait quelquefois très-intrépide. 
Le docteur Jean fut appelé près de la belle et 
fière Blanche de Melcy et de la coquette Angé- 
lique, son amie. Il parut flatté de cette marque 
de confiance, et la justifia, autant qu'il pou- 
vait le faire, par la retenue de sa conduite et 
le plus parfait décorum. Malgré cela, dans 
cette patrie des couvents et des confession- 
naux, une pareille infraction des us et cou- 
tumes ne pouvait être tolérée. Un médecin si 
“jeune dans un pensionnat de demoiselles ! 
C'était à n'y pas croire. Chacun faisait ses 
commentaires ; on en parlait dans les classes 
et dans la cuisine ; la rumeur n'avait pas tardé 
à s’en répandre en ville. Bientôt arrivèrent des 
lettres des parents; plusieurs vinrent même 
faire leurs remontrances en personne. Si ma: 
dame se montrait faible en cette circonstance, 
elle était perdue : une douzaine de maisons 
d'éducation rivales se tenaient prêtes à profi- 
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ter, de Ce. faux. pas, ar j'était, un faux. Pas 
pour. ‘consommer sa. ruiné ; mais. madame. s s’en 
tira, ayec.un, peu. de jésuitisme..il € est Vrai, 
de manière à me forcer moi-même dé sis 
«hravo! >. 

- Les, parents, ‘alarmés furent accueillis par 
elle, avec la. meilleure. grâce. f la plus belle 
humeur, Personne n'égalait madame das l'ar£ 
de se donner un air de rondeur et de honko- 
mie. qui obtenait un complet succès, là où des 
raisonnements sérieux. auraient. échoué... — 
. + Ca :pauvre. docteur, Jean! conçoit-pn Ja 
médisance.? un homme à qui:l'on. donnerait le 
bon Dieu, sans, confession! Un marbre, car jl 
est.de marbre ce jeune homme, si jamais. on 
est jeune. avec des;caractères de cette trempe \ 
là! Le docteur. Jean! mais il compièté les sept 
sages de la Grèce. Mes. enfants, près. de ds je 
J'ai d'abord, fait appeler, et. qu'il a. Brés de A 
dangereuses, passes, ne veulent plus entendre 
parler. d'autre médecin, tant la douceur. e à 
bonté s’allient chez lui à la. gravité, à la dignité 
du. caractère! Blanche, et Angélique , ont eu la 
migraine ; le docteur. Jean, a. écrit u u. ordo: 
* nançe, £t la,  migraine.a disparu, fe S£ à ] ja, ir 
graine de, se plaindre, 
. Etes parents riaient les pr emiers du, pétil 
scandale qu'on, avait voulu faire. Blan Le et 


Angélique chantaient de longs duos A ie 
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neur.du deu. docteur: les.autres  pensionr 
naines | faisaient, chotugs.. Aéclarant. à, l'anyi 
qu'elles w'auraient jamais d' autre médecip. Les 
Bruxellois etles BruxeHoises onf; la bosse de 
la rphiloprogéniture singulièr ement, déveloer 
péas jamais. d'ingulgence peur les-enfants d'a 
été portée si loin; leur volonté fait loi dans la 
plupart des familles. Tout le monde finit, par 
lougr. madame de s'être montrée, regonnais: 
sante, envers le médecin. iqui avait. SAUVÉ :508 
propres enfants. Quoi..de. plus Juste. que: celie 
prrtialité, maternelle ! suit sul Et Gié d "ts si} 
Je suis encore à comprendre pourquoi Mar 
dame. s'exposa. à un péril trèsr-réel en.faxeur 
du. docteur Jeans mais je me-vanpalle bien.les 
on. dit, «Toute. la: maison. sousrmaîtresses ; 
élèves, domestiques afirmaient que.madame 
ajait.épauser le doçteur, malgré la différence 
FAT HALiees TEL de 'aG 6 1 COUEIS 
.1Le$,.appayences ne sem blaipnl pas trap:dér 
mentir £efle idée. Madame se montrait de plus 
en:plus.athble.et presque enjouée dans se 
manières avec; lui, Elle. donnait aussi, depuis, - 
quelque temps, une attention tqute spfeiale, à, 
sa Hoilekte:, Le déshabillé du matin, a corgetie. 
de nuit et;le vienx châle avaient été; mis:à:la: 
réforme. Les: visites matinales:.du, docieur 
Jean, (rouvaient. toujours ;.çoiffée, de .ses, 
grands. handeaux, ghâtains, et.vêtug.de.sa robe 
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désok bi bien faite, des brédéquins élégants 
Fétplagaient les fameuses bantéufés.' L'intent 
oh de radameé, après tout, pouvait bién ie 
bas ”eer ‘plus Hoini Qué le désir’ naturél'de 
metier à'til' fort bell borne! qu'efte in'était 
bas “ékeèmie trop disgraciée de'l# naturel 
ass avoir de béauX traits ni des formes.élé: 
gantes. madame ' était! encore fort l'agréable 
dans son’ ensemble. Ses cheveux r’avaient 
fien pérdu de leur lustre ; :$ses joues''consèr- 
vaient: toute léur' fraicheur : elle pouvait-en: 
core prétendre à plaire ; elle plaisait À héaui 

l'Avdit-elle dans l'esprit de romanesques Vi: 
siôns'dbälle:doètenr Jeah était "héros ? Son: 
geait-elle à l'installer an jour dahs sa miäisôti 
bien meutlée:à'le ‘mettre A la tèté dé ‘ses 
écotiénes ;'qui montäient, disait-on | x 'üné 
somme fort ronde, et à lui assurer tous:les 
cobférte" dé'l'ééisténce? Le ducteër' Jean, (de 
sén côbé se) oütait-il dés projets supposés dé 
madatie® Je 'éh sais ‘trop vieil: ihaiss plus 
d’une ‘fois, je lé vis ‘sortir! dela pénsioh ave 
Un ticieux-demi-souvire sut les Rvres et nf 
ait ‘dé -vahité masculine agréablement. eha- 
toufllée: MAgré son best visage dt'soif bon 
ratrel, lé docteur Jéar n'étäit-pds parfait: 
Certes! il düvait eu ‘grand tort d'éhconrager 
dés espérhntes ‘qu'il n'enterdatt pas réaliser ÿ 
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. mais pourquoi n'épouseraif-il, pas, madame 
Beck après tout? Comme:on:.le voit, de gentla+ 
man anglais dela diligence avait -perdu-pour 
moi-une-hown6 partie de son prestige par celte 
situation fausse: le.lord et le.prince prenaient 
des proportions | beaueoup, plus’ bourgeoises. 
Cémariage’ avaciune: maitresse de pension 
poûvait lui! paraitre javantageux au pointrde 
vue: financièr.: On disait le ‘docteur. Jean. sans 
fortune et:dépendanterclusivement de sa pro 
fession pour.vivre, Madame avait quatorze ans 
de plus quedui, où peu s'en: faltait; mais: Mma+ 
dame était de ces femmes. qui semblent. n6,des ‘ 
voir!jamais 3e fane?. ni visilir..Très-certaine- 
ment:-on'ne pouvait être-en meilleurs. termes 
avec ke docteur, -et si celui-ci n’était. pas amou 
reux 1 :c0mbien ide gens :n' aiment jamais et ne 
s'en:marient pas, mains ! -Nous attendions..le 
dénoûment: Un matin, la petite Georgette avait 
eu-un-iadcès de:fièvre -plus -fort que .d'habi- 
tude; son humeur s’en ressentait; elle: pleu- 
rait et ne voulait rien .eptendre.. Pensant 
qu'une certaine potion-qu'on lui faisait pren- 
dre:par. cuillerées ne: lui rallait pas 'et: devait 
être discontinuée;:j; ‘aitendlass, impailement: le 
docteur.‘ 111: Héltosts D. U le + “uy 

ka: sonnette: :retentit enfin: ; ik: entra.  Cétait | 
lui, j'en, étais certaine; je l'avais entendu pari 
kerà.Ja concierge, D'ondinaire..il montait tout 
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de suite près de la petite malade ;‘‘enjambiant - 
trois Marchés d'esealier: à :la fois. 'Cinq'mii 
hates, dix minutes ; s'écoulèrent cette’ foïs-là 
Sans qu'il parût. Que pouvait-il faire ? Peut: 
être attendait-it dans le corridor: du rez-de2 
chaussée, mais qu'y pouvait-il attendre ? Geor: 
gétte se plaignait de plus belle, Je descendis 
pour presser le-docteur:d’arriver. Le corridon 
était vide; le docteur avait disparu. Était-il'avee 
madame dans la salle à manger? [Inrpossibie: 
Pavais laissé madame dais sa chambre ‘et:à-sa 
toilette peu d'instants auparavant. Je :prêtai 
Poreille; trois: pensionnaires :s’exercaient'au 
piano dans trois’ salles voisines l’une:de, l’aus 
tré, la: salle à manger, le grand et le petit sa 
lon: Un peu plus loin; dans Foratdire, ‘un 
qüatrième piano accompagnait dix à douze pen- 
sionnaires au mois, -qui prenaient leur:leçon 
ét chantaïent en chœur une barchrüle dont'je 
me-rappellé trois nos « fraîche brise» ‘et 
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‘Entre ces ivéries: salles et’ le vestibale: ‘de 
l'éntrée ,iln'y avait que la Kge:de là portière 
ét-une petite pièce destinée d’abord à servir'de 
sallé d'attente. Soudain n triple éelat-de rire 
partit de cette loge près de laquelle je: me 
{rouvais et dont là porte était ‘éntr'ouverte. 
Une. voix d'homme pranonta d'un ton presque 
Suppliaht' quelques niôts' dont jene pus-saisht 
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ré eux - Cr 2e Au noi du ciel!» Presque aus 
sltôt'sortitle doctétn Jeu, FœH! fort animé, 
mais ce n’était ni de joie ni de triomplie: Son 
tiné anglais si pur’ avait-pris ang colération 
vbibine dé‘la vougeurs désappolitement, 
Fañtiété, se peiguiaient sut son visage. "1 
‘Fa porte ouverte re servait! d’écrun :'"mais 
j'atirais été am béèaur milieir de‘son chémin qu'il 
he m'aurait pas vué, jé crois. À H'enpas dot 
tei'it venait d’être froissé;'‘bléssé crueltement 
Même": dans ses ”‘affections ‘ow son aribürl 
propre; mais par qui?'A'qui'attribner tant ‘&è 
pouvoir dansia maison? Madame he devait pas 
éncoré être descendue de 5a chambré. Roësiné, 
la concierge, était une espèce dé grisetté frant 
çaisé,révaporée; vanftéuse céemétte; ‘lilté- 
régsée: Ce népouvaïf être elle : qui "avait mis 
lé doctetn Jean à l'épreuve visiblement atff: 
cile- pav'où il veriait:de passér. : ©: "0 
"Tandis que je'faisais tes réflexions, 1à voit 
_ dé Rosine, éllé-même, voix plus pérçahte qu'a. 
gréable, eomniença à fredonner une chatisbn: 
hétte française. Laporte restant duvérte ;‘fe 
régardal ‘dans a logé presque : involontairel 
nerit'Rosine ; ‘en robe de jatbnas rose’; était 
assise près d'une petite table et arrdhgeéaft üh 
bonnet'dé déntelte.‘Il'n's avait 'd'antred êtres 
vivants dans là 1026 qu'ün' poisson rouge datis 
sôh botal et''quelqhesifréirés 4uhs' létiré” pots. 
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Vp.rayan-du soleil deijuins se jouant A travers 
la.eroisée, faisait étingeler, les/écailles d'or, du 
POÏSSOM: 1: a HE for ofe te Hipte ip 9 21800 
se. problème restait. à résoudre: jeme hâtai 
de retourner près de la malade au chevet;de 
laquelle je trouxai la dactaur-et- madame; Beck 
2n onversationiréglée., d'enfant, calmé, sem- 
lai prêtà s'endormir, Madame.en £6-mo 
menl, parlait de la,santé du, docteur, trouvait 
qu i.aah, beaugoup, changé, depuis, quelque 
temps, et.lui reproghaif de .pe pas, prendre : 
bus de SR de. luirmême,, L nu it CHEFS 
TV. YoRs. fatiguez. trop, docteur. Jean, 
N'est: Dax RSS. LAY, ue yons, le:tronyez 
niet maigri AL AE FES APARIRINIT y ti 

Bien. rarement il m'agrivait.de prononcer, 
en-Piésence qu docteur Jean, autre chose que 
desemonpgyliabes. Rien, perngengageait à, spr+ 
tir de Fétat négafif,. de L'apathie, qu'il me Sup 
posaits mais, cgtle Sois, ;iL fallait.aip magjasiré- 
pondre parsuge phrase, eljerenglis à dessrin, 
je, davone cette. phrase la. plus significative 
possible. Je tenais à prouver an, docteur, que 
j'axais, dles yeux, paur voix, des oreilles pour 
entendre, pu, mieux.encqre, an certainidon is 
divination... à 11 Atequg site dv gofasr 
++ Eddorteur. il est vrai, me, paraitipas, bien 
en.ce moment, madame; mais la, dois tenjr 
à quelque, contrariiés particulière, car il me 
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semble toujours jouir de- la santé la plus ne 
rissaste. Fa 

:Jé xépondais en Ni anainis. ‘et. j'accentuais 
mes paroles: : Pour .là première fois peut: 
être le docteur .parut s’apercevoir que c'était. 
là ma langue maternelle. Me croyant jusqu'a- 
lots Française ou Belge , ï m ‘appelait made- 
moiselle et me donnait en français ses” direc- 
tions pour la petite malade. | 3 

: Madame insistait; il hocha- la tête en riant;; 
la remercia d’un excès de sollicitude et prit 
poliment congé d'elle ; mais il était PARNRN 
hors de son assiette ordinaire. 
-Dès-qu'i fut parti, madame, q qui. s'était jee 
pour le: reconduire jusqu’à la porte dela 
chambre, :se laissant tomber sur la chaise 
qu'il venait. de quitter, appuya.son coude sur. 
son genou et son menton sur sa main. Tout ce 
qu'il ÿ avait d'animé et d’aimable dans l’ex- 
pression de ses.traits, l'instant d’auparavant, 
s'évanouit ; elle prit un air soucieux, presque: 
morose; elle soupira.… un seul, mais profond 
soupir! La cloche venant ensuite à sonner: 
pour la classe, elle se leva, et, passant devant 
un miroir, elle s’y regarda. En pleine clarté 
du:jour, il était trop visible que sa. peau, tout 
en conservant. son coloris, avait perdu. le fin 
tissu, les gracieuses lignes de la jeunesse. Un 
seul Ghoveu:blane ,'un seul, -mêlait:son. mince: 
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filet d'argent:ä ses épais cheveuxiclätains. Ce 
fil d'argent lui sauta aux yeux; elle l'arracha 
avec'un frisson, Ah! madame, vous avez dônc 
aussi vos faiblesses! Lie derñier- des. senti- 
ments que m'eût jusqu'alors inspirés madame 
Beck: -était assurément: ka: pitié; mais mon 
cœæurs'attendrit pour elle, quand je:la vis dé: 
touraer la tête du miroir, avec un: air sombre 
et consterné. La vieillesse ne: lui apparaissait 
engere qu'en: ns en mais elle avaii,j il 
qu'ici compté sans elle. : 
:sPouriRosine, elle était loin: d'en: être là; elle 
étalt jeune ; elle était jolie ; elle s’habülaït avec! 
assez de'goût; mais pouvait-elle ‘exercer une 
pareële mfluence.sur-un homme de la portée: 
d'esprit, dela valeur morale du doeteur Jean’. 
J'avais un demisregret qu'il:ne fût: pas mon 
frère, : pour: le sermonner à ce. sujet. Si, du: 
mois, it'avait une sœur, une mère, pour lui 
ouvrir. les yeux! Ce n’était qu'un demi-regret;. 
u& : peu ; de réflexion :me.le fit. écarter: comme 
une:folie. Autant vaudrait sermonner madame 
au:sujet de :son docteur: Jean. Est-ce qu'on: 
écoute.jamais ces sermons-là ? % 
‘Où je me trompe fort, oumadamese sermonra 
elle-même. Sa conduite ne trahit pas de fai-. 
blesse ;.elle sut parfaitement. éviter le ridicule ; 
la gonvernement de sa maison: ne souffrit: pas: 
un iastant-deive rêve, der:ee châteiu: en: Espa- 


148 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 

gne. La nature lui avait incontestablement 
donné un grand bon sens, et je fus de nouvene 
tentée de m'éerier : « Bravo! madame Beck, 
vous avez lutté et vaincü. » 


Derrière la maison de la rue des Fossettes 
s'étendait un jardin, qu’on pouvait dire vaste, 
si l’on eonsidère qu’il était situé au cœur de la 
ville, et qui, d’après mes souvenirs, était un 
jardin fort agréable ; maïs le temps comme la 
distance prête à beaucoup de choses une dou- 
ceur, une harmonie de tons dont la mémoire 
doit se défier. Là, d’ailleurs, où tout est pierre, 
pavé, muraille, le moindre arbuste fait paysage, 
le moindre enclos planté d'arbres devient un 
Eden pour l'imagination. 

La tradition voulait qu’au temps jadis, c'est- 
a-dire quelques siècles auparavant, lorsque la 

LE 410 
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ville n’avait pas encore envahi les terrains en- 
vironnants, en partie labourés, en partie cou- 
veris de bois, une maison religieuse s'abritât 
à cette même place derrière des masses de 
feuillage. J1 était alors arrivé quelque chose 
d'assez mystérieusement horrible pour léguer 
à la postérité une histoire de.revenant de plus. 
Une dame blanche et noire, en d’autres termes, 
une nonne, se montrait, disait-on, dans le voi- 
sinage à certains jours de l’année. Depuis lors, 
la ville, en s’agrandissant de ce côté, avait re- 
mué le terrain de fond en comble et fait dispa- 
raitre jusqu'aux moindres ruines du couvent ; 
mais on persistait à retrouver ses vestiges 
dans de rares représentants du règne végétal, 
dans quelques arbres fruitiers décrépits, parmi 
lesquels se distinguait un énorme tronc-de poi- 
rier,. véritable Mathusalem de son espèce, le- 
quel avait pourtant fini par mourir, à l'excep- 
tion d'un petit nombre de branches toujours 
couvertes au printemps de la même neige par- 
fumée, en automne de fruits savoureux. En 
grattant la mousse entre les racines à moitié 
dénudées de cet arbre antique, on découvrait 
une grande dalle noire et polie. La légende 
voulait que cette dalle fermât l'entrée d’un ça- 
veau profond où se trouvaitencore emprisonné, 
sous cette riante surface du. sol, couverte de 
gazon et de fleurs, le squelette d'une jeune fille 
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qu'un conclave monacal du ‘farouche moyer 
âge avait condamnée à être ensevelie vivanté, 
comme les vestales romaines, pour avoir violé 
son vœu de chasteté. C'était son spectre que 
lés poltrons des deux sexes redoutaient depuis 
dés générations ; c'étaient sa robe noire et son 
voile blanc qu'ils s'imaginaient voir au clair de 
lune, lorsque le vent, agitant les arbres, pro- 
duisait certains jeux de lumière et d'ombre. 

“A part cette tradition qui se perdait peu à 
peu et devait finir par mourir comme le poi- 
rier, le vieux jardin avait ses charmes. Dans 
les belles matinées d’été je me levais dès l'aube 
pour en jouir, et jy revenais, la journée finie, 
savourer dans la solitude les fraîches brises 
du soir, les calmes beautés du clair de lune. 
Les gazons étaient fort touffus ; les allées cou- 
vertes d’un gravier blanc ; des lichens tapis- 
saient les vieux géants du verger. Outre un 
grand berceau qu’un superbe acacia couvrait 
de son feuillage, une petite tonnelle était pour 
ainsi dire cachée sous les vignes et les lierres 
qui pendaient comme une draperie flottante 
‘attachée à un grand mur noirci par les intem- 
péries des saisons et la fumée des cheminées 
voisines ; une profusion de jasmin “mpAnman 
l'air. 

“En plein midi, dans le prosaïque et vulgaire 
nilieu du jour, lorsque les externes et les pen-" 
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sionnaires de madame Beck, prenant leurs ré- 
créations, luttaient d'andace au jen, de vigueur 
gymnastique et de puissance de poumons avec 
les habitants d’un pensiongat de garçons tout 
voisin , le jardin était sans doute un lieu de 
promenade aussi banal que possible ; mais au 
coucher du soleil, à l'heure de l'Angelus, quand 
les externes étaient parties et les pensionnaires 
tranquillemeht occupées de leurs devoirs, com- 
bien je me plaisais à rêver dans les allées seli- 
taires, à écouter les sons si doux, si mélaneo- 
liques et si féconds en pensers religieux des 
cloches de Saint-Jean-Baptiste ! 

de m'étais laissé retenir un soir plus long- 
temps que d'habitude, par le ealme profond et 
la délicieuse fraicheur de l'air, par le parfum 
des fleurs ouvrant leær calice à la rosée noc- 
turne. Je voyais par la lumière qui venait de 
la fenêtre de l’oratoire, que toute la maison ca- 
tholique était réunie pour laprière du soir, céré- 
monie à laquelle, en ma qualité de protestante, 
je me dispensais le plus souvent d'assister. 

— Un moment encore , me disaient la soli- 
tude et le clair de lune. Reste avec nous. Où. 
pourrais-tu être aussi bien ? La chaleur du jour 
et son agitation pe t'ont-elles pas assez fati- 
guée ? Jouis de ces rares instants de quiétude. 

Toutes les maisons voisines du jardin lui 
tournaient le dos et n'avaient aucun jour de ce. 
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côté, à l'exception pourtant d'un grand bâti- 
merit dépendant d'an collége et dont le mur 
était percé, presque à hauteur des toits, d'es- 
pèces de meurtrières destinées à éclairer des 
fiansardes de domestiques ; une croisée, une 
seule, percée plus bas, éetatrait, disait-on, le 
câbinet de travail d’un professeur. L’aée pa- 
rallèle à cette grande muraille n'en était pas 
moins rigoureusement interdite par madame 
Beck à ses élèves; on Fappelait l'allée défen- 
due. L'externe ou là pensionniaire assez osée 
pour y mettre le pied, se füt exposée aux plus 
sévères pénalités dæ règlement de la maison, 
qui n'était pas, il est vrai, un code draconien. 
Quant aux sous-maîtresses, la même interdic- 
tion: n'existait pas pour elles ; mais l'allée était 
étroite, d’épais arbustes abandonnés à eux- 
mêmes la resserraient encore des deux côtés ; 
de grands arbres la couvraient en partie d'une 
voûte de feuitlage qui, ne laissant pénétrer les 
rayons du soleil que par places, formait un 
mobile échiquier de lumière et d'ombre. Rare- 
ment entrait-on .en plein jour dans cette allée ; 
tout le monde la firyait dès que la brune étaft 
venue. | 

Tout ke monde, excepté moi. L'isolement 
même de l'allée défendue me fut tout de suite: 
sympathique. La peur de me singutariser m'en 
écartait seule; par degrés et à mesure qu'on 
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s'habituait à moi et à mes allures, aux nuances, 
aux particularités de ma nature, trop peu sail- 
lantes pour exciter l’intérèt ou pour offusquer 
personne, mais nées en moi et avec moi, el 
dont il n’était pas plus possible de me dépouil- 
ler que de mon identité, par degrés, dis-je, je 
fréquentai cette allée. Je me fis la jardinière 
des fleurs étiolées auxquelles les rangs serrés 
des arbustes ne laissaient guère d'espace, 
d'air ni de soleil ; je débarrassai un banc rus- 
tique, placé à l'extrémité, des dépouilles amon- 
celées de plusieurs automnes ; Goten, la cui- 
sinière, me prêta même un seau d'eau et. un 
balai pour cette opération. Madame , qui me 
vit à l'œuvre, sourit. Était-ce un sourire d’ap- 
probation? Je le crois; mais l'interprétation 
des sourires de madame était difficile. - 

— Elle vous plaît donc bien, cette allée ? 
me dit-elle. | 

— Oui, elle est tranquille et il y a de 
l'ombre. | 

— À votre aise, miss; vous n'êtes pas 
chargée de la surveillance, et les élèves, qui 
savent le règlement, ne viendront pas vous re- 
lancer ici, mais permettez-moi de réclamer ce 
privilège pour mes enfants, quand ils voudront 
jacasser anglais avec vous. 

- La compensation trouvée par madame eût 
été peu de mon goût ; mais les enfants avaient 
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leurs heures: il m'en resterait quelques-unes 
de paix et de sohtude. 

© Dans la soirée en question, j'étais dont 
ässise sur le banc rustique reconquis par moi 
sur la moisissure et les champignons. J'écou- 
tais les bruîts peu lointains de la ville. Le pen- 
sionnat se trouvait situé actuellement presque 
au centre de Bruxelles. Cinq minutes de mar- 
che conduisaïient au parc, dix à peine au palais 
de la royauté belge. Tout près de nous se trou- 
vaient de larges rues , en ce moment pleines 
d'animation ; c'était l'heure où les équipages 
portaient les heureux du monde aux specta- 
cles, aux soirées musicales, aux bals. Gette 
même heure qui sonnait le couvre-feu pour 
notre couvent et faisait éteindre toutes nos 
lampes, abaisser les rideaux autour de tous 
nos lits, donnait le signal des plaisirs à la pe- 
tite capitale. Je songeais peu à ce contraste ; 
a nature n'avait guère d’instinct joyeux; ja- 
mais je n'avais vu un grand bal ni un théâtre. 
Si, bien souvent, j'en avais entendu faire la 
description, si elle avait excité en moi quelque 
émotion. ce n’était pas l’ardeur de celui qui 
espère prendre part à un plaisir pourvu qu'il 
l'atteigne, et qui se sent appelé à briller dans 
une sphère plus haute pourvu qu'il puisse s’en 
frayer le chemin. :. c'était le désir fort modéré 
‘de voir ce que je n'avais ‘pas encore VUu.. ‘: 
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La lune était dans son premier croissant ; je 
la voyais à travers les branches arrondies en 
dôme au-dessus de ma tête. Ni cette lune, ni 
les étoiles visibles à côté d’elle n'étaient des 
étrangères pour moi, là où tout le reste 
était étranger ; je retrouvais en eux des 
amis d'enfance. J'avais contemplé ce même - 
croissant d'or pâle sur le même azur, à côté 
de la silhouette d’un vieux houx au bout d'un 
vieux champ, dans la vieille Angleterre, il y 
avait bien des années de cela, juste comme il 
m'apparaissait à côté d'un vieux clocher go- 
thique, loin du pays natal. 

Oh! mon enfance! malgré ma vie si passive 
en apparence, si apathique, ma parole si brève, 
mon regard si froid, dès que je pensais aux 
anciens jours, je pouvais donc encore sentir 
et souffrir. Pour le présent, il fallait s’armer 
de stoïcisme, et pour l'avenir... quel avenir 
que le mien! Mieux valait mourir. Plongée 
* dans une sorte de catalepsie morale, je m'y 
complaisais, redoutant tout ce qui pouvait ré- 
veiller la vie du cœur. 

Certains accidents dans la température pro- 
duisaient, par exemple, cet effet sur moi. Une 
nuit, un ouragan d’une extrême violence nous 
secoua pour ainsi dire dans nos lits. Sous- 
maîtresses, pensionnaires, domestiques, ma- 
dame Beck elle-même, sans doute, réveillées 
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par les cris du vert, imploraient la Vierge et 
les saints. Moi je me sentais vivre; j'étais ar- 
rachée à ma torpeur ordinaire. Fouvris la 
croisée de la chambre, je m'assis sur son 
appui, je me laissai même tremper par les 
larges gouttes de l'orage. La. lutte des noires 
nuées déchirées par les éelairs n'était-elle 
pas le plus grandiose des spectacles ? Quelle 
sauvage harmonie dans les mugissements des 
vents et les roulements de la foudre ! J'aurais 
voulu, Dieu me pardonne, que la tempête 
m'emportât dans des régions inconnues. 

Mais, des nuages où se perdait alors ma 
pensée, redescendons dans le jardin où j'étais 
assise sur mon banc solitaire. Au milieu du 
calme profond qui régnait dans l'allée défen- 
due, au pied du grand mur, sous les vieux ar- 
bres, j’entendis soudain un craquement tout 
particulier. Une fenêtre à deux battants, toutes 
les fenêtres iei sont construites sur ce modèle, 
l'unique fenêtre cria sur ses gonds rouillés ; 
un arbre au-dessus de ma tête fut atteint par 
un projectile; un objet d’un certain poids 
tomba à mes pieds. 

Neuf heures sonnaient à l’horloge de Saint- 
Jean-Baptiste ; le jour s’évanouissait ; il ne fai- 
sait pas noir encore. Le croissant de la lune 
m'eût été d’un faible secours, mais une lueur 
dorée laissée dans le ciel par les derniers 
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ayons du soleil et la Jimpidité de l'air prolon- 
geaient le crépuscule; et dans ma sombre allée 
mème, ‘sous les éclaircies du feuillage, j'aurais 
pu lire un livre imprimé: en petits caractères. 
I me fut aisé de trouver lé projectile'et de re- 
connaître que c'était une petite boîte d'ivorré 
et de marqueterie. Le ‘couvercle se leva poar 
ainsi dire tout seul ; la boîte était remplie de 
violettes qui couvraient ‘un papier rôse plié 
avec soin et: portant cette CRpOORE « Peur 
a robe grise. » 

Je portais une robe grise. 

‘Bon Dieu, serait-ce uh billet dt 

J'avais bien entendu parler de quelque chose 
de semblable, mais je n’avais jamais eu l'hon- 
neur de voir ni de palper un tel billet. Était-cè 
donc là ce que je tenais entre mon PONCe et 
mon index ? 

- “Non, je ne fis pas on ce rêve un moment 
du il fut plus vite encore écarté. Jamais je n’a- 
vais conçu l’idée d’un soupirant, d’un admira- 
teur de ma chétive personne. Toutes les sous- 
maîtresses faisaient de pareils rêves et se 
donnaient des amants plus ou moïns imaginai- 
res; l’une même, d’un esprit naturellement 
crédule, croyait à un futur mari. Toutes les 
élèves au-dessus de quatorze ans avaient en- 
tendu parler de quelque plañ de mariage ; deux 
ou trois étaient déjà fiancées: mais dans le 
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monde de sentiments et -d'espérances ouxeri 
par de semblables perspectives, je n'avais .ja- 
mais eu la pensée, la présomption de pouvoir 
être à mon tour appelée. Quand les autres 
sous-maitresses allaient en: ville, se prome- 
uaient sur les boulevards ou assistaient sim- 
plement à la messe, elles ne manquaient pas 
de rencontrer, d'après leurs relations sans 
doute très-véridiques, quelque individu de 
l'autre sexe dont le regard enchanté, ravi, leur 
révélait la puissance de leurs charmes. Mon 
expérience, hélas! n'allait pas de pair avec la 
leur sous ce rapport. J'allais. comme elles à 
l'église, comme elles je me promenais sur.les 
houlevards, mais personne, j'en étais trop cer- 
taine, ne prenait garde à moi. Il n'y avait peut- 
être pas dans la rue des Fossettes une seule 
jeune fille, une seule femme qui n'eût surpris 
dans. les yeux du docteur un rayon d'admira- 
tion à son adresse. Pour moi seule ces yeux 
bleus étaient restés muets, calmes comme le 
ciel dont ils avaient la teinte azurée. 

Non, ce billet ne pouvait être un billet 
doux, puisqu'il semblait m'être adressé, et, 
dans cette conviction, je l’ouvris sans palpi- 
tation de cœur aucune, je vous assure. Il était 
écrit en français ; les premiers mots démen- 
taient en apparence mon opinion : ..…, :.- 

« Ange de mes rêves !; mille et mille. remner- 
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« ciments pour la promesse tenue. À peire 
« esais-je espérer son accomplissement. Je 
« croyais d’abord que vous plaisantiez à demi. 
« L'entreprise vous paraissait si hérissée de 
« périls, l'heure si peu propice, lallée si dtffi- 
« cile à aborder et presque toujours hantée, 
« disiez-vous, par ce dragon de maîtresse 
« d'anglais, indulgente comme un vieux Ca- 
« poral de grenadiers et bégueule comme on 
« sait l'être outre-Manche (textuel). Vous sa- 
« vez, poursuivait l’auteur de l'épître, que le 
« petit Gustave, à cause de sa maladie, à été 
« transféré dans la chambre du sous-maitre, 
« cette chambre fortunée dont la croisée donne 
« Sur le jardin de votre prison. En ma qualité 
« d’oncle, j'ai obtenu ce transfert, et je suis 
«admis sans difficulté près du petit malade 
« qui, rassurez-vous, Se porte aussi bien que: 
« vous et moi. Fai pu planer de là sur votre 
« Éden ; car ce qui est un désert pour vous est 
« un Éden pour moi. Comme je tremblais de 
« ne voir personne dans l'allée défendue, ou 
« de découvrir, ce qui était pis encore, le 
« dragon en embuscade, jugez de mon ravis- 
« sement lorsque, à travers le jaloux feuil- 
« lage, j'ai aperçu votre gracieux chapeatr de 
« paille et votre flottante robe grise, toilette: 
« que je reconnaitrais entre mille ! Mais pour- 
« quoi, mon ange, n’avez-vous pas levé la tête? 
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« Pourquoi me refuser un rayon de ces adora- 
«.bles yeux qui éclaireraient la nuit, à défaut 
« de la lune, le jour à défaut du soleil? J'en- 
« ferme ce billet griffonné à la hâte dans une 
« petite boite d'ivoire, avec un bouquet de 
« violettes, moins modestes que vous et comme 
« vous trahies par leur parfum. À vous pour la 
« vie, Ô ma. péri LE — di que vous 
« BAVEZ. » 

.. Et que je pourais bien savoir, fat mon 
commentaire assez naturel, on-en conviendra : : 
mais je déairais encore plus connaître la 
personne à qui.le billet était adressé. Le cou- 
pable: était peut-être le fiancé d’une des pen- 
siennaires ? En ce cas, le mal n'était pas grand, 
il n'y avait qu'une petite irrégularité de forme. 
Plusieurs des pensionnaires avaient des frères 
et des cousins dans le collége voisin. La robe 
grise, le chapeau de paille étaient bien une in- 
dication, mais des plus vagues. Le chapeau 
de. paille protégeait plus de vingt têtes, sans 
compter la mienne, contre le soleil du jardin. 
Madame Beck, une autre sous-maîitresse, 
trois ou quatre pensionnaires au moins, por- 
taient des robes grises de la même nuance et 
de la même étoffe que moi. C'était alors une 
couleur fort en vogue pour tous les jours. 

Au milieu de ces réflexions, l'heure de ren- 
trer était venue. Les lumières qui s’agitaient 
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dtins tes dortoirs annonçaïerit-que les prières 
étafént dites’ ctqueles pensionnañves lient 
se -Couchér. Encore une demi-heure et: toutes 
les pôrtes seraient ‘closes, toutes les lüimières 
éteintes. La porte:du jardin restait ouverte:en 
ee moment pour hisser . pénétrer dans la 
maison la fraîchetr d'une belle nuit d'été. 
Dans la loge de la concierge brillait une lampe 
qui éclairait le long vestibule sur lequel don- 
naîent la porte à deux battants du grand: on 
et la porte de Ia rue. 

Tôup à coup j'entendis le son dé de son- 
nétte, un' son vif mais peu retentissant,. une 
sorte de chuchotement métallique à l'oreille 
de Rosine et qui ne semblait destiné qu’à 
elle. Rosine courut ouvrir; la personne ad- 
mise parut parlementer avec elle. Deux mi- 
nutes environ s’écoulèrent. Alors Rosine ap- 
procha de la. porte du pre avec. une 
lanterne : 

— Quel conte! disait-elle en riant, personne 
n y a été. 

_—Eaissez-moi passer, je vous en es 
Ce sera l'affaire d'un instant. 

‘£t je vis une grande effigie maseuliné en-' 
trer dans le jardin, enjamber allées et plates-" 
bandes pour gagner plus vite l'allée défendue. : 
J'avais tout de suite reconnu cette effigie: : 
L'entrée d'un homme en pareil lieu, à pa: 
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reille heure, était presque un sacrilége dans 
notre couvent séculier ; mais ce visiteur appa- 
remment avait des privilèges ; peut-être comp- 
tait-il sur la protection de la nuit; que venait-il 
faire là? Je me tenais. immobile dans ladite 
allée défendue. Lorsque à travers les plantes 
foulées aux pieds, les branches brisées, il y 
arriva, je lui apparus comme un ARE, et je 
lui dis : 

.— Docteur Jean, on a trouvé ce que vous 
cherchez. à 
Il ne me demanda pas qui l'avait tr oué : 
son œil perçant avait tout de suite découvert 

l'objet dans mes mains. 

,. — Oh! nela trabissez pas! s'écr jat-il d un 
ton aussi suppliant que s'il me DESRAPEr réa 
lité pour un dragon. ee 

— ]1 me serait difficile de trahir un secrel 
que j'ignore, fut ma réponse. Lisez le billet, 
docteur, vous verrez qu'il ne révèle rien. Peut- 
être le savez-vous mieux que moi? ajoutai-je 
tout bas. 

Mais je ne pouvais croire qu’il fût l’auteur 
anonyme d’un billet si peu doux à mon égard. 
Pourquoi ces injures gratuites ? Non, ce n’était 
pas là Le style d’un homme instruit et intelli- 
gent comme le docteur Jean. L'expression de. 
sa physionomie, lorsqu'il lut le billet, justifia 
complétement ma pensée sur ce point. 
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_— En vérité, ce langage est celui d'un im- 
pertinent, d’un mauvais cœur et d'un sot.., 
murmura-t-il en épousant ma querelle. Et 
qu’allez-vous faire? me demanda-t-il. Informe- 
rez-vous madame Beck de cette étrange trou- 
vaille? Ferez-vous un esclandre dans la 
pension ? 

Je lui répondis ce que je pensais : 

— Mon devoir m'oblige à informer madame 
Beck de ce qui se passe ; mais il n'y aura pas 
d’esclandre pour cela ; madame est trop pru- 
dente pour ébruiter semblable affaire. 

Le docteur Jean baissa la tête et parut ré- 
fléchir, trop fier et trop loyal pour implorer 
un silence contraire à mon devoir. Il m'en 
coûtait cependant de l’affliger ou de lui nuire 
en rien. Rosine, qui l’attendait toujours sur le 
- seuil de la porte, ne pouvait nous voir, mais 
à travers le feuillage je la voyais très-bien. 
Elle portait comme moi une robe grise. Cette 
circonstance, jointe à plusieurs autres que jé 
n'avais pu m'expliquer, me fit faire une sup- 
position, déplorable assurément pour le doc-. 
teur, c'est que: la concierge pouvait être 
l'héroïne du roman. Ma conscience, en ce cas, 
- se trouvait fort à l'aise, ma responsabilité 
entièrement dégagée. Je dis donc au docteur : 

— Si vous pouvez m'assurer qu'aucune des 
élèves de madame Beck n’est mêlée dans cette 
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affaire, je m’estimerai très-heureuse de n'in- 
tervenir en aucune façon. Prenez la boîte, les 
violettes, le billet. J'ai déjà tout oublié. 

— Voyez-vous là-bas? me dit-il soudain, 
prenant d’une main ce que je lui tendais et me 
montrant de l’autre l’entrée du jardin. 

Je me hâtai de regarder et j'aperçus madame 
en robe de nuit, enveloppée de son châle. Elle 
descendait en tapinois les marches du perron 
et se glissait comme un chat le long du mur; 
mais si madame avait, selon son habitude, les 
allures de ce représentant domestique de l’es- 
pèce féline, le docteur Jean prit soudain celles 
d’un léopard et franchit en deux bonds le jar- 
din du côté opposé à celui par où elle arrivait, 
Rosine , en fille avisée, couvrit la retraite du 
fugitif en refermant la porte du jardin comme 
s’il n’y avait plus personne. J'aurais pu m'es- 
quiver aussi; mais je crus mieux faire d’at- 
tendre madame de pied ferme. 

Je passais d'ordinaire au jardin le temps du 
crépuscule ; mais jamais je n’y restais si tard. 
Sûrement, madame Beck, ne me trouvant nulle 
part, n'avait pas été fâchée de me prendre en 
faute; je m'attendais à une réprimande. Loin 
de là : madame fut la bonté même ; elle ne me 
fit pas la moindre remontrance; elle ne té- 
moigna pas ombre de surprise. Avec cette 
habileté consommée qui la distinguait entre 
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toutes. les. .créatures, elle..ne parla que 1du 
us derespirer la fraiche: brise: du ;spire: ., 
—,Qh!,h ik uit | dit-alle.çn regardant 
les étoiles... - Mie na dede) MANU 
La lune était déjà. descendue. derrière 4g 
clocher de Saint-Jean-Baptiste. scies stitileohtf 

: Au lieu. de m'envoyer. immédiatement. £oW 
cher, madame me fit faire plusieurs 4ours de 
la, principale allée avec elle, et. lorsque enüin 

ngus rpatrâmes tqutes, les.deux,. elle s'appuya 
le plus amicalement du monde sux:men épaule 
pour monter les marches. Puis elle. me:tendit 
sa joue que mes lèvres eflleurèrent. 

— Bonsoir, chère amie, dormez bien. 

En attendant le sommeil qui ne se hâtait 
pas de venir, je pensais à cet adieu de madame 
et je ne pouvais m'empêcher de sourire. La 
douceur, l’onction de ses paroles, le laisser- 
aller amical de sa conduite étaient, pour qui la 
connaissait bien ,-k-preuve- infaillible qu’un 
soupçon plus ou moins vague s'était logé dans 
sa tête. De l’un de ses observatoires secrets, 
par l’une ou l’autre croisée, à travers certains 
intcrstices du feuillage, elle avait dû saisir 
quelque lueur au moins des événements de la 
soirée. Je la savais trop passée maîtresse dans 
l'art de la surveillance pour admettre qu'un 
petit coffret d'ivoire, recélant un billet doux 
sous des violettes, un serpent sous des fleurs, 
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eût pu être jeté dans le jardin, et un intrus en 
venir faire la recherche, sans que le craque- 
ment d’une branche, le son d’un pas inaccou- 
tumé, fût-ce un pas de loup, une ombre fugi- 
tive ou le murmure même étouffé d’une voix 
masculine, lui donnassent l’éveil. Ce qui se 
passait d’extraordinaire sur son domaine, elle 
l'ignorait encore; mais quel appât pour cette 
nature féline que le mot d’une énigme à trou- 
ver! Provisoôirement, elle tendait autour de 
miss Lucy une toile où les plus fines mouches 
s'étaient prises. un 
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‘Bruxelles jouit d'un climat moins humide 
retire mais.assurément aussi variable que 
celui d'aucune ville anglaise. À, cette belle et 
-æalme soirée:succéda une. nuit de. grand vent. 
-Pengant-tonte. la journée du lendemain, le 
“temps fut orageux; des tpurbillons, de. pous- 
“sière'et.de sable couyrirent. les. boulevards. Je 

-idoutequ'ua ciel plus pur, m'eût. ‘engagée à pas- 
_:ser..cette : soirée-là dans le jardin. « L'alfée 
-défendue:».ayait perdu. à. mes yeux une grande 
“pattie de son attrait. Cette. croisée d'où, plen- 
-vaient des billets. doux.(si.peu doux pour moi) 
:1me-ghtait ma.solitude. Ce grand, vilain. mur 
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avait donc non-seulement des oreilles, comme 
en ont, dit-on, tous les murs, mais des yeux. 
Tout redevenait banal et vulgaire. Le docteur 
Jean, dans ses recherches précipitées, avait 
foulé plusieurs de mes plantes favorites. L'em- 
preinte de ses pas était restée sur les plates- 
bandes, mais j'avais trouvé moyen dans la 
matinée d’en effacer la trace avant qu'un œil 
malin la découvrit. ee Sous ce rap- 
port et comptant sur ‘la pluie qui promettait 
de tomber enfin pour consoler mes pauvres 
plantes, je me mis à étudier mon allemand, 
car j'avais entrepris l'allemand, tandis que les 
élèves faisaient leurs devoirs et que les autres 
A s’occupaient d'ouvrages d’ai- 


PE ude ai Soir: Ise tbraït toujours: dafs le 
“a saité- béaméoufs. “plis :petités qa'am- 
eune” dés” trôis”:etésdes ‘iles pensiénnaires 
 eüles € ‘étaient admises x été étaddret Yoisne 
Sonate ‘comme je ai dif; qu'uie “tirigtafhe 

LE eriSionnaires: Deux/lames ‘suspehddessâu 
4 nd écläträtént lés' tables !-08 Msialinniait 
à Id brune, et c'était lé Slgrial: pour mettre ile 
“ebté'les cähiérs, -Prefdfe : una gratte; impo- 
‘ser Silence èt commenter lt lécturepiénée, 
: ecturé “qui, À'moôñ avis (avis très -Hérétique, 
Jen conviens },' ‘h'était Borel qu'à imortifrer 
‘l'intelligence; à hariller H'raisôn et'à:mettre 
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le sens conimun à la plus rude épreuve. Ces 
pauvres saints ne sont pas sans doute respon-: 
sables des faits et gestes que leur prête la: 
chronique hagiologique, tour à tour naïve et: 
prodigue de pieuses inventions; mais avec: 
mes idées dé protestante presque parétaine, 
je me sentais singulièrement émue par l'es- 
prit, et appelée à rendre témoignage comme la: 
viéiile Mause Headrigg dans le roman de Wat- 
ter Scott, contre le sergent Bothwell. Jé pars: 
vins toutéfois à réprimer cette fariouse dé 
mañgeaison d'inutiles paroles, et jugeant #has: 
sage de M'abstenir tout simplement d'assister 
aux lectures, je disparaissais avec les ténèbres 
dès que Rosine allumaît les lampes, et'sou° 
vent je restais plongée longtemps dans ves: 
mèmes ténèbres. Le règlement de la maison: 
né perméitait pas de ciréuiter avec des lt 
Hiières, et In sous-maîtresse qui quittait le: 
réfectoire n'avait d'autre refuge que les classes 
obsoures ou sa chambre à coucher, qui l’était: 
également jusqu'à l'heure prescrite. En hiver; 
je me promenais d'ordinaire dans les classes. 
d'un pas assez précipité pour me réchauffer, 
au risqué de me heurter. contre les banes si la 
lune ne m'échirait pas. Je n'étais pas moins 
rétonnaissante envers les étoiles, si vague 
que fût leur clarté. En été, il ne faisait janrais 
complétement noir. Je montais alors dans mon 
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petit compartiment du grarid:dortoirij'ousraisi 
macroisée (ily-en-arait :oin):trèsHgrandies:) ;| 
etljertgardais ks)lumières de da:ville au delà 
du jardin ;: parfbis aussi j'écoritéis h'ansique 
mélitiairé cqui: jonaït:dass -ke pauc ‘ou dené da; 
cous dr: palais veine y 9h vob ca 
44 Saig-R,:j6 mantai dans le dontoiret j'ou<; 
vis doncemem:la:rorte; EHe: était: toujours] 
fentée:), mais commei.tontes.les portes deidar 
maison! elle touvihit:sans- bruit surses gonds: 
huilés- Asant deirten voin,je sentis iquerla vie 
n'était pas :adeentds Selon: l'habitude:à cotée 
heurè, ile lasvasle:-sale: Augun: bruit, anoun- 
son, laneunsoufle-ne se faisait entendre; hais. 
lesvile-orditairé »éximtait pass: la;:isolituder; 
æait quittéson domicile Fos lésilits blancs; ; 
lesdits: d'angés ; momine-on les-appelait poéti+: 
quémerlt , ::s6:voydiené d'in 40pp:d'œib;-tou8: 
éthint:imoceupés:- pas. mne]:sæule dormenseu: 
En-retancheils beuit d'untitoir:, rémué pour-: 
tuant sans bruit; frappé mon oreille. ke m'éuartai, 
urpèu pduréviter lès rideaux, quimagquainnf: 
men rover! visuél. Je: pouvais maintenant dès: 
tinguer mon :lit ,::ma toilptte, ma commode set; 
mh:beîte à ouvrage: :-5:7 1 nn usir à 
: Frès-hien:: maïs ce n'était:pas tout: Une:pe+! 
tite femme ronsoletieet dodue, en:honnei d'une: 
parfaite: blancheur ,:à éèmi envelepgée: d'un: 
grand châleiet:chauseée ; il va Sans dire. den, 
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-« souliers du silenee ,. » : faisait l'inventaire 
de ma garde-robe. Le couvercle. de ma boîte 
à ouvrage restait relevé et chacun des tiroirs 
de ma, commode: était tour à tour fouillé. Pas 
un artiele qui ne fût visité à part, pas une pe- 
tite boite qui ne fütouverte, pas un papier qui 
-he fût lu. Franchement, je n'étais pas trop 
fâchée. de prendre madame en flagrant délit , 
_mais je me sentis fascinée, clouée à ma place 
-au moment où je voulus battre en retraite. 
.Madame pouyait me surprendre moi-même ; 
une scène devenait presque inévitable; il au- 
rait fallu nous quitter POUR jamais ; qu'y au- 
rais-je gagné? 

Le jong. de madame Beck, après tout , n'é- 
tait-il_ -pas aisé à porter? Sans entrer. dans 
l'appréciation de ses principes, je faisais grand 
cas de son ‘bon sens, et sa conduite, même 
en: cette circonstance, était la conséquence 
logique d’un: système. Qu'avais-je à: appré- 
hender, d’ailleurs, du résultat de pareilles per- 
“quisitions ? N’étais-je pas à cent lieues d'une 
“intrigue amoureuse? N’avais-je pas, contre l'es- 
pionnage de madame, une garantie aussi assu- 
‘rée dans la pureté de mon cœur que le vaga- 
.bond dans sa bourse vide contre les voleurs 
.de. grand chemin? Je m'enfuis donc , c’est le 
mot, dès que l'usage de mes pieds me fut rendu, 
et je-descendis l'escalier aussi vivement et sans 
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‘faire plus de bruit qu'une araignée qui se fût 
“laissée glisser du plafond à terre. 

. :‘Il me restait toujours uneénigme à deviner. 
Comment le docteur Jean, en ne le supposant 
pas complice de l'envoi du projectile dans 
l'allée défendue, aurait-il su qu'il y avait été 
“lancé? Comment serait-il accouru sur-le-champ 
pour le ramasser? J'éprouvais un si vif désir 
d’avoir la clef du problème, que j'avais résolu 
de la demander au docteur lui-même , et tant 
qu'il n'était pas là, je me croyais le courage 
de lui poser la question. 

La petite Georgette venait d'entrer en con- 
valescence ; les visites du médecin étaient plus 
rares; il les aurait cessées tout à fait si ma- 
‘dame n'avait insisté pour qu'il les continuit. 
.Un soir, elle entra dans la chambre des en- 
fants au moment où je venais de mettre la pe- 
tite au lit. Madame prit la main de Georgette : 

— Cette enfant a toujours la fièvre, dit-elle 
-en me jetant un coup d'œil rapide ; le docteur 
Jean l’a-t-il vue récemment ? Non, n'est-ce pas ? 

- Madame était mieux instruite à cet égard 

que personne. 

— Eh bien, poursuivit-elle, j'ai justement 
quelques courses à faire en fiacre, je passerai 
chez le docteur Jean et je vous l'enverrai. Il 
faut absolument qu'il voie l'enfant ce soir. Il 
y a de l'enflure au visage ; le pouls est fréquent. 
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Vdas vebrerie docteur, car je nd'poutesi être: 
rentrée items. eleti-nonsh its ; acer 
-L'enént:n'alktit pas plus mal; au:cohtiaie: 
it-h’yr1évait d'autrechaleur:à At ip iquécette 
du mois de juillet. Pour la première fois: ‘amas! 
damee:samait pas présente x: ia visiteur dotc- 
tour.)Gelé me/seniblait louche : flevañiyavetr: 
quelque anguïlke sous rothe. : nier 
La nvoillh donc partie, érapée dané un'chéle 
deprin quoique ve:me ft: pas un:exelemire 
des indes comme -eslui:qui ait mn mébient! 
fait frmen les yeux: à:tott dbimoncdé :sur es 7 
défauts de mistress:Smeeny; Madaime était roif-: 
fée d'uniébapeau vert tèndre, d'ane-ndanue he 
sardokse pour! an tbiàb moins: frais -queale sien: : 
Quels pouvaient.ètie au-fonti ses intentions:?! 
Enweprait-elie résliement:leidobteét:äenn ou le: 
rasèneraidile; mais: d'abord!le doctour:jeam) 
seraitsil cheb mil sis dites nilr jetons 119 
"Madame ch'avait bherrétormmahdédeine: pas 
laëésar Georgutèe s'endormir avant lasrivée du: 
dodteuri: Je tâchnis de Ha :terirévoillée en: ini 
rabontänt:des:petits contes de fée: : Jiavais de’ 
l'affection pour Gevrgettë: c'était. un éafant- 
sensible tiaimant, :La tenir sur res genoux! 
ou la prendre dans mes bras était. pour moi: 
urie fête. :Ce:sbir ; eHle:me força de mettre ma 
tête à côté de la siemte sur som ereilier et:elle: 
passa:sôn betitibras:autaur db:mon eoù. Les 
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sentiments affectueux. étaient rates. dans :da/ 
maison; cette démonstration dss:tendresse;1 
venant: d'une :sourcesi: pure, s'énut:: profoh- 
dément; Je ‘sentis : mes: ne remplir de: 
larmes. : : AE COURENT 
-Une:éemi-heure., easbeurese amas act 
gelte: me -répéta. plisienrs fois aveu séa Xioux: 
grasseyement : 2-0 ire nqiuit 4 
1 Jenendors. Re moi, miss : dicoy: ! 
<< Patience ; mou: enfant, .Nüns ;doëmigezi 
bientôt: vous: dormirer :hussi longtemps: que 
vous voudrez ,:sile docteræetotré mama tie! 
Sént pas:ici dahs'dix-miautes. : 147 -b -icstf 
-Chut!:la:sonnètte a résonné ;:la :portaisous: 
vré; UB:pas Connu neteatét dans l:corridof et: 
franchit. les escaliers trois: par trois; Reine) 
actompagae: de dotbteur. etavoc 15:sàns-gêmé] 
qui caractérise. lbs. dorhesliquesiée Bruxelles: 
en général , elle écoute ce qu’ va dire, Larhrés 
see: de mhdame:cût :Sef%i pour a -renvoÿer 
tout de suite à:8a lagwetasotr peste: niselle! 
s'inquiète pou-des sous-maftneises et des-élè# 
ves. Les main$ erffoncées dans les poebes de: 
sôn tablier coquet, ele tient-les veux fixés sûr 
le docteur. Ha comme une-statoe du'sur. 
un tableau. por RS 
6 En num n'a rien, n'est-ce pas Pit 
ekke en môntrant Georgette: ; 1 à. 
.—+ Pas grand'chose , répond:le docteur. sa. 
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joie etiseif et 3 hits 


train:.de. griffonngr, une ordonnance. inpfen- 
Sixe.: is ft SSD DR LCR hi 

— Eh bien! poursuit Rosine, S'approchant 
encore: plus près: L'avez-Yous, {rOUYÉE » Ja pe- 
tite boîte? Vous, êles,. passé dexant la loge 
comme un coup de yen : je n'ai pas.eudet es 
de vous rien demander. ue 
. Oui, je l'ai trouvée. 5 anuliqe 

— Ah! Et quiest-ce done qui l'avait jetée? 
1 +r- Ce que, vous. me demandez. là peut être 
un secret, répliqua le docteur Jean. Lou AU 
cune espèce de..hauteur. .: . ., 

IL comprenait parfallement. tes. tres de 
Rosine. :. pere { srl . 
er -Mas, enfin, vous saviez qu ‘on avait jeté 
la chose, puisque vous.êtes. venu. la. FherReE. 
Comment le saviez-vous ? 1... RS 
Mon Dieu. c'est un petit malade. qué je 
visite danse: collége voisin. Il oçeu pe juste- 
ment la chambre dont la. croisée ouvre. Sur 
votre jardin... Je ne sais. comment cette peti ite 
boîte, à laquelle il, tient, beaucoup, Jui st 
échappée des-mains.. : Le 
. si Ah! dit Rosine, d'un air “désappoinié. Ji 
n'ya donc pas de mystère, pas 4 'aouree l- 
dessous. a HU si | 

— Pas plus que sur ma main , “répondit. le 
docteur affectant.le même. langage.et. Ja mème 
pantomime, 
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— Tant “pis! dit Rosine qui ‘avait bâti son 
pété réman Püebsus , ‘et qui fit ie moue as: 
sez impertinente dont le docteur ne put s 'ent- 
péchér dé mrés "et ice is 

“Lürequ'it Hit, ee qui ait asbe rare’, 
traits Rent uné expression toute baie 
Hère äe bonté. iJé is Fa ati plonger dans 801 
gousse. der 

— Combien de fois m "avez-vous ire cor- 
dot ;‘depüis un mois 9"?! 

ii Monsièur doft le savoir par M capte de 
ses visites!" 1°" RE 

._— Et si je ne les compte’ pas. Ho vu 
‘1 "Âlors, je né compte jjas non: pie. 

Une pièce d'or passa de la main du doetet 
dans'télle de‘Rôsiñe: Visiblement satisfaite du 
résultat dè là corivérsation ee tegagna sà 
loge en sautillant. ° 
+ Bientôt li sonnette ss äsoñner pres- 
que éoùb sur cbup : les doméstiqués venaient 
chercher les externés." ‘” 

Mès doutes se trouvaient at moins résolus 
‘sur un point. La rôbe de jaconas, rosé ou 
grise, et le pimpant tablier de Rosine, n'étant 
oi tien dans le trouble äpporté: fans la 
raison ‘si ferme et si froide en apparence du 
(ORNE quelle était done la vraie coupa- 
ble : 

* Aprés fout , cela ne me rearéait ms, æ, | 
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cebsakt{ de fxer: sur le docteur Jean un regard 
inquisiteur, — ss ds moi, je me’ répprochai 
dé là croisée quidominait ke jardin, Tandis que 
le docteur mettait ses gants en regardant Geor- 
gette dont le sommeil fermait tes yenx, à l'in- 
stant mème où i-prenaitison chapese ef où je 
m'attendais à recevoir son bonsoir habitnel, 
si laconique et à peine articulé, je vis:la fa- 
meuse croisée s'ouvrir avec préeaufion, une 
main sortir et agiter un mouchoir blanc. Fut- 
il. répond à ce signal de quelque péint de 
nôtrehabitation, je‘ne saurais le dire; mais pres- 
que: aussitôt tomba. de la: croisée nn pétit-objet 
blanc et léger, deuxième billet doux! É 
4" Enepre!l n'écriai-je involontairement. 
— Qu'est-ce que c'est? demanda Le docteur 
e8 s'approchent' dela croisée: 
& Là-bhs!:n'avez-vous pas mi? © 
— Moi ! rien. Qu'est-ce qu'il y a done? 
-4+)Qmi vient: d'agiter un mouchoir et: de jeier 
quélqab:ehose: parila méme droiség: El fe: 
ne pr réérmée. * 
C'est au isecond'ibillet doux. : : “ 
sk Atumonmfiééiel die be: pétasse et ji 
pontésle:mbil Renénhe né: veus rerharquere" 
taddid-quE: je nerais vu detont le monde: 
“Fe deseclidis rapidement et; après avoir wi: 
peuicherehb, je découvtis lé billet resté ee - 
pendu dans les branches d'uñafbusté,'; : ! ‘. 
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i «Dès, que je Feus Perd s [ana dostenr,lilile-dé: 
chira. sans le. Hrg. our sci -  tiatiehapit 
Nue Certes, ny 4 pes dit-ill ob 
me regardant. RE LS cifés POPRITHENITIONI Cr nu 5} 
cotr Pe la fautes aid lions. tte nes 
: 7m Vous np: aavez done. pasÀ :, TES . 
lirriien absolument. HO VET ON ep Ts ff 
“rriEtwons ne:dévinez, pre? : fo “ifisiin saut 7 
HOT Gomment devineraie-je? sut ORAN 
7 Sinous-Rops -conpaissions mieux, #eprétr: 
il jerserais senté:de vous faire das confidences: 
Vous. pourriaz êtra.un-guide utile: pabriila: 
plus. “HnopeRte. etida plus: inéxpéranntés: des) 
a : Fit NANTES SE 1 5 3% urh 
es à piee-NOUS MR emploi ide duêgnéià me 
dpnerl 4: abc is vies tent — 
— Oui, répondit-il:machinalement:et tout à 
sa pensée. De.:queis Diéges: nest-edd par -en- 
tourés ui: » +? He H} pre EUR + 
 Pour:la- première. fois, rit ebsenva, atteûtive- 
ment-mes traits dans:lespoir, sans: douisp#yy 
trouver:;:pAe; expression: abses : symaiiathique:: 
pour me confier la -gade dl'unt::onéature 6- } 
teste en bateaux -eomplots. desipuissanges de 
ténèbres. Je.me, sentais: aasez qu ide: vaication:; 
pour l'office de duègne;:mais-je me tappslahis: 
seuvien que: le -doctenr: en m'atait: rendu le 
soir .de, mon jarrivé4 à: rés lie: fépus 
gnait d'être ingrate.: hecdeasig sit, fs 
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— Je ne suis, reprit-il, qu'un simple due 


tateur en tout ceci. 


— Admirable modestie ! DRE: Et quelle | 


vraisemblance! 


— Le hasard, poursuivit-il, m'a fait con- : 


naître l'individu assez peu estimable qui, par : 


deux fois, s’est servi de cette croisée pour 


violer ce qu'il devrait regarder comme un 


et, 


sanctuaire. J'ai eu également l’occasion de ren- 


contrer en société le gracieux objet de ces 
tentatives impertinentes et ridicules. La rare 
supériorité de la personne en question, sa r'e- 


tenue exquise, sa délicatesse innée, semble- : 


raient devoir la mettre à l'abri d'obsessions 


de ce genre; mais puisqu'il n’en est pas ainsi, 


je voudrais au moins protéger sa candeur. 


Personnellement je ne puis rien faire ; il m'est 
même interdit de l’approcher. 

— Vous me voyez prête à vous venir en 
aide, repris-je, mais encore faut-il que je sa- 
che. 


En attendant sa réponse, je me creusais la : 


tête pour trouver sur la liste des habitantes de 
la maison ce chef-d'œuvre féminin, cette perle 
sans défaut, ce diamant sans paille. En fait de: 


femme supérieure à son sexe je ne voyais que 
madame; mais le docteur Jean avait aussi- 


parlé d'ingénuité, de candeur. La candeur de 
madame Beck! C’est égal, je ne contredirai 
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pas le docteur Jean. Son ange sera mou ne. 
sa merveille ma merveille !. .,. : ,.,: 

Mais comment ne pas rire sous cape à l'idée 
de servir de chaperon à madamg et même à 
l’une ou l’autre de nas grandes peonnaNses 
bien autrement délurées que moi? 

Le doeteur remarqua ce sourire; le rouge : 
lui monta au visage, il prit son chapeau. . 

_Mon cœur alors me dit que le sien souffrait: . 
je me plaçai entre lui et la porte, et je lui ré-. 
pétai cette fois du ton le plus sincère; le plus : 
pénétré, que j'étais prête à le servir. -. .:; 

— Mais vous la connaissez, répondit-il en; 
baissant la voix. Si belle, si bonne, si pure !:. 
Le monde n’en contient pas deux comme elle. 

Son exaltation commençait à m'étonner. 
J'ouvrais de grands yeux, de Fe oreilles ; 
mais je ne devinais pas du tout. / 

— Eh bien, c'est... 

En ce moment même on entendit enosone | 
aux trois quarts étouffée, d'un éternument 
irrésistible. Le loquet de la porte de la chanx : 
bre de madame Beck fit entendre.un petit son ; 
brusque et sec, comme si une légère secausse : 
imprévue était éprouvée par la main qui le te-. 
nait. Hélas! ces ipetits accidents-là arrivent- 
à tout le monde. Madame n'avait pas: tenu. 
compte, dans ses prévisions, d’un éternument - 
possible. Rentrée chez elle à la dérobée, 

Le 42 
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chaussée des souliers du silence, et l'oreille 
tendue à sa porte entre-bâillée, elle allait tout 
entendre et moi aussi, lorsque ce malencon- 
treux éternument mit le docteur Jean en dé- 
route. Tandis qu’il ne savait où donner de la 
tête, madame entra, plus alerte, plus calme, 
plus maîtresse d'elle-même que jamais. Il fal- 
lait, en vérité, la connaître à fond pour ne pas 
croire qu’elle revenait à l'instant de ses cour- 
ses, et pour se dire qhé, depuis dix minutes 
au moins, elle était là, l'oreille au guet. Après 
avoir éternué de nouveau à trois ou quatre 
reprises, elle se déclara fort enrhumée et se 
mit à raconter ses pérégrinations en fiacre. 

La cloche venait de sonner pour les prières 
du soir. Je laissai madame en tête-à-tête avec 
soh' deüteur* DORA SDrn  RRes 
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XI 


Dès que Georgette fut rétablie, madame 
l'envoya à la campagne. J'aimais cette enfant ; 
son absence rendit mon sort plus friste encore, 
ma solitude plus complète au milieu d’une 
maison pleine de vie et de mouvement. Les 
compagnes Be manquailent pas, mais je n'en 
trouvais aucune selon mon cœur; toutes les 
sous-maitresses m'avaient fait des avances 
d'intimité et je les avais éprouvées toutes, 
sans pouvoir fixer mon choix sur aucune. La 
plus ancienne était une femme honnête, mais 
d’un esprit étroit, de sentiments vulgaires, ne 
pensant qu'à elle. La seconde, Parisienne, 


+84 LA NAYHRESSE - DANS AS à 


insfèrei de, ce: titre, jaignait à:teus:les afin 
vemeats eAtérieprsuURcEOMT:COLPOMNPL; pas 
uxe-Ot0)ance, pas, hn-prineipe; passune Abe 
tions mais-la, masquedn-décornat: Actous ses 
antres mowais-penchabs:;se joigatibouna pro- 
digieusa avidités et; Rousoice ranpotk weitroi4 
sième sous-raitnesse: pouvait «lui, dannor::la 
mjn,4mais. le trait -carackmistique ;dRiicntte 
dernière. était da. froide: avariee,: d'amour rdu 
lueres La:vne:d’une-pièee d'or faisait, reluire 
ses yeux; verts, dun-éclat- diabolique. Hn.jonr; 
alle-me conduisit dansisa:chambre;.oi, comm 
une:.marque:.de: faveur ella me montra ne 
quelle sappelait: une grosse. masse: d’argant, 
environ: quatre sentsfrancs-en cuis de 2inq 
franis: fruit de:ses épargnes. Un: oiseau:nd 
cpave:.pas.ses mufs::avee plus: de.:tendresae ; 
étonnante, PUR: une, “Pérsanne, de 
vingt-cinq ans! 2; uiorts. &] CL js 
«i ba:Paxisienge,;: au contraire, était à la fois 
avide et prodigue. Pourde fand:de sa conduitn; 
je l'ignore:Lacouleuvrenese laissa entrevoir. à 
midi, sans :sa peau d'empriai,qu'un:seul jour, 
et c'était une curieuse espèce de.reptile;:à-en 
juger pat un rapidé et:invelonsekre. coup: d'œil. 
Skje. l'avais ‘laissée: se; déraular.itouth fait, 
peut-être. m'eût-elei fourni.le sujet. d'unecu- 
rieuse étude. d’histpire naturelle. J'anrais: pu 
l'examiner à loisir-depnis:sa langte fourèhue 
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hiéqu'adrameéus Jquhmmanski maislilitusut 
dei voit} apparaître: 8ofi1 datd::1à fifa vers MIes 
feuilles dun romanlienieut, pot pousser 
une enolahätion:d'hérrdut:et-détddcot] Ars 
sitét Hrivouteuvre. rephéd! sur ietle-même::'éhes 
parutses siffiant:t.> Depois lee” jdur;: x 'Parib 
slenméimé votia uno héne à Mont! io 211: 
 MGriblée- de üuttes; elle iavait :-towjotrs: dé 
pénsé‘d'uvhnee: ses: honotdires én'robes: "ef 
colifichéts; en cosmétiques.'C'était/und épicui 
riéninieieh toutés:ohôses; et: ‘qhel' cœur! froid: 
fermé à tout: bôn: Sentiment! fe crois laivüir 
encoré: avec sa figüre maigre, jaune: et:sèoh6 
comgie lun:-pañchemin; ses! traits réguliers) 
mais añguleuxs ses'iderits peu blinches;' mais 
bien:rarigéesi ses:lèvres minees:'et''effilées;i 
son- menton :saillant; son: :œil àssez-:puvért, 
hais'de glace‘ à: moins ‘éwil ne: s'allumät du 
reflet de la convoitise ou de la rancune. Mor: 
telle :énnetnie dit travait, ‘elle :n’afmañt que le 
plaisir; et Le plaisir pourelle, ans la ie pres 
” quectaustrale du pensionnat de madame Beëk; 
c'était le: plus ‘insipide et te plus: ‘léraisonnable 
gaspilidge du‘tempsi: ‘ni si ur Ss 

:: Mâdquie conaafsbait parfaitament la:Natout 
dela Parisienne. Uñ jour, qu'ellern'en parlait 
avec un mélange-de sagacité, d'insouciinde et 
d’antipathie , jé lui'demandai pourquoi elle la 
purdait. ic Parce que fai: mtérêt à le faire; 1 
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me répondit-elle crûment ; et elle me fit remar- 
quer, ce qui ne m'avait pas échappé, l'empire 
de mademoiselle Zélie de Saint-Pierre, c'était 
le nom de la Parisienne, sur les écolières les 
plus mutines. Mademoiselle Zélie exerçait une 
influence pétrifiante analogue à celle que la 
mythologie prête à la tête de Méduse, et cela 
sans colère, sans émotion visible ; elle tenait 
la turbulence en échec comme le souffle gla- 
cial de l’hiver enchaîne un torrent fougueux, 
et pour le maintien de la discipline, elle 
n'avait pas son égale. « Je sais bien, disait 
encore madame, que mademoiselle Zélie est 
sans principes. Il ne faudrait pas fouiller dans 
ses antécédents; maïs elle sait observer les 
bienséances; elle a même une certaine dignité 
de maintien qui produit son effet sur les élèves 
et sur les parents. Ils n’y regardent pas de 
trop près...» 

Deux mois nous séparaient encore des va- 
cances d'automne, maïs un grand jour, le jour 
de la fête de madame approchait. La conduite 
de cette fête restait entièrement dévolue à ma- 
demoiselle de Saint-Pierre, madame étant cen- 
sée ignorer tout ce qui se faisait et surtout la 
souscription destinée à lui offrir un riche ca- 
deau ; c'était à huis clos qu'avait lieu la petite 
consultation suivante : 

— Que vous donnera-t-on cette année ? 
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Anse une je omélié hors [rai Lau 
«mm Pas. de façons, entre, nous : uns un 
mie VOUS, voulez, de. la bijouterie, de la qu 
aise. une pièce d' 'arsenieries à: SË 
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st d'une mi de écus 
| AU MOINS if, : 

«Woici le, programme. ofdinaire de Ja fête : 
Présentation. solennelle du cadeau , collation 
dans, le, jardin, comédie jouée par les sous- 
maîtresses et les. élèves, bal et souper. L'en- 

semble ne. laissait rien à désirer, Zélie'de 
Saint-Pierre entendant fort bien \e$ choses, à 
part toutefois la représentation GT 
C'était là, il, est, vrai, la partie 1 à plus <m 
neuse du programme. Les rôles dévaient ê 
distribués un mois d'avance, et leur distribu- 
tion demandait, beaucoup, de tact. Le débit, le 
.1geste,, exigeaient, ensuite bien des leçons par- 
ticulières, ayant, de, procéder aux. répétitions 

igénérales:. La, Saint-Pierre, n'était. naturélle- 
“ment pas à la hauteur d'une tâche qui, rétom- 
bait sur, le professeur de littérature française, 
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M, Paul Emaaques,.le Layater:auquel j'avais 
dû.mon admission, cher.madame Beck, dans 
la spiréa critique de:mon;arrivée. à Bruxelles. 
Jamais je n’assistais aux leçons dramatiques, 
deM; Pau], mais.je le yayais souvent qu mo- 

mont.où. il trayernait.3e,çarré, .gragée salle, 
située antre Phabitatiop.et.les classes. Je:l'ens 
tendais, dans. les soirées d'été, faire:sop:cours 
à haute voix, et.son nam;; mêlé à:toutes; portes 

d'anecdotes,résonnaitsans;cssse à mes oreilles:. 
Miss, Genexra Fanshawe, notre ancienne.con-. 
naissance, choisie. pour; jouer na; rôle .inpOrr: 
taut.dans la nièce; at qui. me-gratifiait toujours, 
d'une bonne partie de ses loisirs, entremélait 
ses discours de fréquentes allusions aux dits, 
et.gestes, du:professeur. Elle. le. trouyait laid 

à faire.peur le son de sa: voix ui ragapait. les. 
nerfs, J'avoua:ique ce petit bomme:see et brun, 
avec Ses .cheyeux.noirs coupés ras, son large. 
front, ses. joues :maisres, :S0n nez arqué, ses. 
larges inarines, son regard perçant, ses allures 
brusques; et.:saccadées, faisait ane. impres-- 
sion peu. agréable sar: moi, ‘La. manière. doré, 
il apostrophait la traupe qu'il avait à ‘faire; 
manœuvrer;, momtrait à. quel degré il était irri- 

table. :Sans cesse, il reprochait à <es actrices 

de, circonstance.:leur peu d'intalligence et. Ja; 
froideur. de leur débit. :Sa: voix : retentissait. 
comme, ane sonore :trompetta, et: lorsque Gex 
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nevra, Mathilde ou Blanche répétaient après 
fui la tirade d'une petite voix flûtée, glapis- 
sante Ou psalmodiante, on comprenait l’impa- 
tienee du maître. 

:— Ai-je donc affaire à des poupées , à des 
corps sans âme? s’écriait-il. Faut-il apporter 
ici une machine électrique pour tirer de vous 
une étincelle? Décidément j'y renonce. 

«Et il renonça, en effet, à une tragédie 
d'abord mise à l'étude, et qui devait être de sa 
composition. Il la déchira en mille pièces et 
revint le lendemain avec une comédie. La co- 
médie allant beaucoup mieux à ces demoi- 
selles, le professeur parvint à la faire entrer 
dans ces têtes sans cervelle. 

- Zélie de Saint-Pierre assistait toujours aux 
leçons de M: Paul, et, d’après les on dit, les 
manières raffinées de la Parisienne, l'attention 
qu’elle semblait prendre à ses discours, les 
éloges dont elle était fort prodigue, mais avec 
un certain tact, avaient fait sur lui une impres- 
sion favorable. Mademoiselle Zélie avait l’art 
de plaire à tout le monde; par maiheur, ce 
prenmiier sentiment ne durait guère. 

Le jour qui précédait la fête de madame 
était aussi un jour de vacance. On l’employait 
à laver, à mettre en ordre, à décorer les trois 
grandes classes; toute la maison était sens 
dessus dessous. Pas plus au rez-de-chaussée 
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aux étages supérieurs, on ne savait OÙ, p- 
ser:son! pied. fatigué. Forséa:de.ree xéfagier 
.daas:le jardin, tantôt.je m'y. promenais, Jantôt 
.ÿw-restais:assise, cherehant tour à tour Je. 
“leil.et l'ombre. Ilne.:me.spuyient :pas. d'avoyr 
échangé.ce jour-là deux, idées, avec Un£ fréa- 
ture quelconque ;-mais: en. AFaNET SA. pre, qu 
.Meux.fois les:classes, je pus voir tous Les pré- 
“paratifs.de la fête, Le petit théâtre élené pour 
‘a -circonstance et. M. Paul, Emmanuel. dans, di 
feu des répétitions générales. 
+. Enfin, le grand jour:arriva ; un, brélant so- 
leil se leva dans un ciel sans nuages.et. Gonti- 
.nua de:Wire-jasqu'à son coucher. Les.partes 
.Rt.les:eroisées,:toutes. grandes. ouvertes, don- 
. aient au pensionnatiun air. de liberté. aham- 
;pêtre:.charmant. à voir, .et da liberté la plus 
complète.:était en, réalité à. Fardce du jour. 
Sous-maîtrpsses et pensionnaires deseendaient 
en papillotes au réfoctoire, pour. le déjeuner. 
Envisageant avec délices: la perspective de. la 
brillanteitoilette:du soir, toutes semblaient se 
. complaire:; ce:rmatin-là, dans un. luxe de: pa- 
esse et de négligé. Vers neuf heures, le pus 
_: important des fonctionnaires dada fête, le coif- 
_feur, arriva:et s'installa: dans: l'oratoire, con- 
verti en boudair profane: Toutes.les pension- 
«aires passèrent à.leur tour parles. mains de 
: J'habïle artiste; toutes :en sortirent.avec une 
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tête sillénnée de lignées blanches: d'une préei- 
‘sion mathématique et couronnée de bandeaux 
grecs abssi lisses, dust luisants que Pévaille. 
polie. Mon tour'vitit ét jé ne pouvais'e” croître 
le miroir ‘lorsqu'il me 'montta ce que! ma:têle 
était devenue. Cette épäîsse guirlande de che- 
veux bruns élégamment tressés m'appartenait- 
elle réellement * N'en Avaïf-on pas ajowé ‘de 
faux ? Pour m'en assurer, je les tiraiun'pou 
en ayant soin de' ne ue déranger si élégant 
édifice. Fe HS 
‘ Décidément le coiffeur” était ? un artiste de 
premier ôrdre. "+" "tt li 
L'oratoire fermé, les dottoies! devintent:la 
scène di interminables ablations.'Létémps! que 
mettaient ces demoiselles à ‘leur: toflétte me 
semblait uné énigme, vu l'extrême simplicité 
du résultat. Une ‘robe de mousseline blanche, 
une ceinture bleue (les couleurs de’ la Vierge), 
des gants blanes ou paille, tel était le grand 
un#forme du jour. Les robes allaient généràh- 
lement bien; nos jeunes Bruxelloises, sans 
avoir ce Style de beauté flexible et pour:ainsi 
dise onduleux, qui me semble ‘être: la: vraie 
beauté féminine, se distinguaient ce’ jour4à 
par un effet d'ensemble fort satisfaisant, 1a 
fermeté, l'ampleur des contours, une certaine 
grâce compacte, ‘si je puis m'exprimter ainsi. 
Les autres sous-maîtresses avaient égalèment 
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pHédl'uniférrhe blaric'et bléu:!Seutd, fe‘ faisait 
Dre Ur NT mhsse Dritame et Gikphaner 
jelnlavais mes 096 risquer. étblancihais id vin 
constanbe <t:là:saisdn exideant'qtelane: chose 
de: plus léger queima toilette onfinaite;!ÿatai 
parcourt unedousdine de bÜttiqués:pt déco: 
woti enfin amérmobe:de crêpe d'unigris thinté 
de:pourbre,la eduteat d'an:brouillard 1égor! 
ser-une:bruyère-en! fleur! Ma taillewse: avait 
tiré le: meildetiu:parti-bossible: de l'étoffe. :«'C'ér 
tait, disaitielle, bien:triste::bidn pew’voyänt si 
rdisen: dë8 plus pourisoignétilacfacot. 5'Et 
fitibien! d'envisager :aiadi la::ohosé ; car autun: 
bijouçrsauoune; fleur -ne:relerait :ma :tôïldtte:: 
j'avais encore moins les roses Cu 
teintianglaiss. -“unh pin, nus oo nueni 
Dons ‘routine journalière. de: da. ie on 
oublieiees: petits: incoaténients-kr, :mais .aux: 
jours de:solennité il sl pe 
regret à la: beauté:absente! - ete 
.. Je-mei sentais, aprôs tout. bien. plus à en 
aise avec:mz robe foncée que dans une toiletté 
moins modeste; Madame Beck -m'encourädgesit 
par. son skemple ;. sa mise était presque aussi 
peu: voyante qne:lx mienne ; à pañt un :rictie 
bracelet et une large broche entourée de piertes 
précietises. Nons:nqus renconträmes sur l'êsx 
calier oùelke me:sourit et me: fit un:signe d’ape 
probation,:n0n pas quelle: me trüuvât mieux 
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ainsi; peu lui impartait.si j'étais hien: ou mal, 
mais à lui senbhis:nise Aiune; manière; non, 
venable-et:hienséanté ;:02, da douvenancs et:la, 
biontéancei étaient dénx des:.eakmes :dininiéée 
de: madame: Me; sendbntrant: dp nouveau uit 
instant après: silef s'arrâta ss chosa: sur: mom 
épaule sa mainigantée, quitanaitun mouchoir 
hredé jetimeconfia à l'oreille plus d'unvire+ 
marque-maligne sur les-‘autres-séns-maîitresses 
qu'olle vémaiti pouttant. dé :complisenter;tout 
haut.« N'est-ilipas ridicule pour: des:femmes 
mes de:sthabiler:icomme:desifilbttes- de 
quinze ans? La Saint-Péèrre , ne- vous fait-éllé 
pas laflet ‘d'une: viéiile actrècé jouantsanirûle 
 dingénbehimit cr 0 arnasit ctccits 264 

Habillée une couple d'heures avant;:toutilei 
monde /jemeigagai pas: <e jour-k le jædin, 
où. l’on::dressait: de tengués- ‘tables: pouf: 
collation, mais -les salles d'étades::en:6e m0: 
ment vides, calmes et'fraidhes;'dent:les plan: 
ches, :bien-lavées, avaient:à peine er le:4enips 
de: sécher; Uneiprofusion: de fleurs naturehes 
remplissaititons les:hngles..t toirs les: entre: 
deux: des onoisées, gannies,. jour: da <iPconx 
stènce,:de raperies d’une blancheur de neige, 
-l'entrai, dans::la, première ‘classe: h'plus 
petite;:mais:da: mieux :disposée.des-salles, ‘et 
paetiant: dans iane::bihlicthèque xitrée ‘dont 
j'avais la:ckef, ux volume qui à:en. juger pat 
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son:fiére, promettait de l'intérêt, je. m'assis et. 
me mis à lire. Laporte vitrée .de la. classe 

ouvrait- sur le.grand berceau. Les branches 
d'un-bek açacia caressaient les vitres et cher- 
chaïeat à marier leur feuillage, à celui d'ux 
rosier touffu, planté de Eautre côté, où buti- 
naiant de nombreuses abeilles. Bientôt. leur 

bowrdonnement, le parfum des fleurs; la cha. 
leur dun jour, même à l'ombre, me firent tom- 
ber dans.une rêverie voisine du sommeil. Les, 
caractères du livre me semblaient de plus en 
plus. confus. Mon esprit était ailleurs, bien. 
loin de: là, au fond de quelque riante vallée du 

pays des rêves. Un coup de sonnette le fit 
revenir: d’un. bond à Bruxelles; le plus aigu 

des coups. de sonnette, un coup de sonnette: 
comme je.n'ep-avais' jamais entendu. Dieu sait 

pourtant combien cet instrument était OR 

chez madame Beck ! 

Depuis le matin, il ne cessait de se faire 
entendre. Tont le monde était pressé eu croyait 
l'être, pressé et impatient; le coiffeur et la 
‘tailleuse entre tous, car ils sentaient leur im- 
portanee. Ce serait un bien autre catillon 
l'après-nidi, lorsque cent externes arrive- 
raient à la file, en équipage ou en fiacre, et’ 
dans la soirée, quand les parents viendraient 
voir-jouer la comédie. En pareilles circonstan- 
ces, un coup de sonnette semblait ne devoir: 
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rien signifier ; mais'célub-R était wa coupe 
sonnétte:à part; it avait un hceont à bai, ua 
accent ééi ft évanonind mon: rêve, comme: ke 
prémier chant du og met:les fantômés:en: 
A6. Mün livre; déjh échappé de mes mains,: 
tomba de mes'genoux àberbesi 15 nu: 
1:ÿ8 ne'baidsais pour le ramasser; lorsqu'on: 
pas'rapide, mâis férmie’ et régulier dans sa pré- 
cipitätion; traversa te éorridor; le: carré,'ila: 
prebière: division ;' la seconde: division’, dal 
grande :sallé ; ‘et: arriva droit :à :rhoï ; par kan 
pôrté de à première classe, dort les:deux bat: 
tants, brusquement ouverts; :me:moñtrèrent! 
M: Put. Essmenubl , le: profésseur de littéra-: 
ture, avec 8on- bonnet igreb''ef son: paletot: 
d'artiste; contre lesquels il'avait ddjà-échangé 
SUR chapeau'et sa redingote: de vélles : :::. 
‘Arrivé tout près: de moi, M: Paul fit: haites: 
ses yeux semblaient me dévoreri 5" : 
Que pouvait-il me vouloir ?.:: : ::.,:i 
:— Ne devinez-vous “pa me: dit-il. Eat 
Et quoi donc ? . : el Set 
+ d'ai hesoin.de vous, . . : re 
Parlez; M. Paul, je suis: à dre 
— Vous êtes Por ” bes comé- 
die, n'est-ce pas? LR 
:— Mais, M. Paul! | Sp en 
— Pas de fausse sat J'ailu Fr Vote | 
visage, Je ::sôir. même de votre arrivée à. 
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Bruxelles, et sans palper votre crâne, je suis 
demeuré convaincu de votre capacité. 

— C'est trop d'honneur que vous me faites ; 
mais. 

— Pas de mais, s'il vous plait. Je vous 
apporte un rôle. 

— Un rôle, à moi! Je ne vous comprends 
pas. 

— Vous me comprenez fort bien, car vous 
avez fait toute seule d’étonnants progrès en 
français, des progrès dont, comme professeur, 
je devrais être jaloux. Je vous apporte un rôle 
dans le vaudeville que nous jouons ce soir. 

Je n’en pouvais croire mes oreilles. Ce petit 
homme, si singulier, si absolu, se moquait-il 
de moi ? 

— Vous allez me répondre par oui ou par 
non, reprit-il, et votre réponse décidera de 
mon estime à venir pour vous. Voici ce qui 
m'arrive : Louise Vanderkelhof s’avise d'être 
malade aujourd'hui même. Une extinction de 
voix lui survient à point nommé, comme aux 
grandes cantatrices qui se moquent de leur 
directeur et du public. Je ne suis pas dupe de 
cette maladie. C’est un tour que me joue cette 
pimbèche flamande, parce qu’elle est jalouse 
de miss Genevra Fanshawe, notre grande 
coquette. I1 s’agit d'apprendre en quelques 
heures le rôle de Louise Vanderkelhof. De- 
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mander cela: à une Bruxalloise,. ce :seraif rêver 
en plein midi! Donc je m'adresse: à. uge-An+ 
glaise ; je la prie..de. me.tirer. du: fond..du 
puits où je suis tombé; m'y laissera-t-elle?. -- 

. Vingt: objeqtions. frappaient.à 14 fois mon 
esprit. Un rôle dans-une langue, qui m'était.si 
peu familière-encore, etquelques heures. seule- 
ment pour apprendre ce rôle ! L'idée de parai-; 
tre. sur. un théâtre quelconque, même. devant 
un public limité,.ne m'effrayait pas moins. 

— C'est un oui ou un non: il me faut: 
répéta M. Paul. dates Re 

Et cet homme, si  fongueux d'habitude, sem 
blait attendre. de mes ue un arrêt ne vie ou 
de mort. -— . Du ve ie que pe vetoegt 

— Acceptez- Nous? st fs 

-— J'accepte... ;: : - 

Sa physionomie s ‘épanouit un à instant: mais 
nous n’étions pas au bout de nos peines, a: 

-— Presto ! voici le rôle; lisez-le à haute a 
intelligible voix. : … 

Ma lecture ne le satisit, qu'à moitié ; US. 
d’une fois son front se rembrunit ;:.je surpris . 
un ou deux haussements d'épaules: il frappa. 
même du pied; mais c'étaient ses aliures-habi+ : 
tuelles, je ne l’ignorais pas; il ne pouvait se: 
métamorphoser soudain en homme: aimable. 
parce que je lui rendais un service. .À..50n. 
tour il lut le rôle, qu'il me fit répétar après: 

le 13 
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lui. C'était un rôle assez ingrat, le rôle d'un 
fat : pour rester vrai, il n’y fallait mettre ni 
esprit ni cœur. Deux rivaux se disputaient 
la main d'une coquette. L'un d'eux, galant 
homme, mais sorte de diamant brut, était 
qualifié par la soubrette- d'ours mal léché; 
l'autre était un petit maître, un incroyable. 

— A moi ce rôle de papillon :.… 

— Pourquoi pas? repartit M. Paul. Vous 
serez un papillon exotique. Votre accent bri- 
tannique donnera au rôle le piquant dont il 
manque peut-être. Cela ira. 

Et comme il entendait des voix résonner 
dans le jardin, comme il voyait des robes 
blanches onduler à travers les arbres, il ajouta : 

— Vite, vite. Esquivez-vous. Vous avez 
besoin d’être seule pour apprendre votre rôle. 
Cherchons une cachette ; suivez-moi. 

Avant d'avoir pu lui répondre, je me vis 
entraînée par un vrai tourbillon, au premier, 
au second, au troisième étage, c’est-à-dire 
dans le grenier solitaire où M. Paul m'en- 
ferma à clef. Il connaissait si bien les êtres de 
la maison, de la cave à la toiture, qu'il aurait 
pu me choisir une autre prison. 
°*- Froid en hiver comme le Groenland, plus 
chaud en été que l’Afrique, le grenier en ques- 
tion était encombré de caisses et d'objets hors 
de service. De vieilles hardes couvraient les 


LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 499 


murs, des toiles d'araignées pendaient au 
plafond; des blattes et autres insectes y foi- 
sonnaient ; les rats y tenaient leurs concilia- 
bules ; la rumeur publique affirmait bien 
autre chose : — c'est que la nonne de la 
légende y revenait. Une des extrémités se trou- 
vait, en plein jour mème, couverte d’une obscu- 
rité relative. Un vieux rideau protégeait contre 
la poussière et le soleil une lugubre collection 
de manteaux d'hiver, pendus chacun à leur 
clou, comme des malfaiteurs au gibet. De 
l'abri de ce rideau sortait, dit-on, la nonne 
mystérieuse. Je ne croyais pas à cette histoire, 
et ce qui m'inquiéta bien plus que cette appa- 
rition au moins problématique, ce fut un gros 
rat, presque noir, que ma présence intimidait 
peu ; ce furent surtout les blattes, objet de ma 
plus vive répugnance. La chaleur devenant 
bientôt insupportable, je trouvai moyen d’ou- 
vrir la lucarne pour faire entrer un peu d'air. 
Une grande caisse vide, surmontée d’une plus 
petite, me forma comme un trône où je grim- 
pai et où je m’assis, en prenant les plus grands 
soins pour ne pas chiffonner ma robe neuve. 

Je crus d’abord avoir entrepris l'impossible, 
mais la pièce était si courte, que le rôle ne pou- 
vait être d’une longueur démesurée. Je com- 
mençai par l’apprendre tout bas, puis je le 
répétai tout haut, afin de m'aguerrir pour un 


200 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 


autre auditoire, au risque d’effrayer les rats. 
Mon gros rat noir se cacha un instant der- 
rière le rideau, mais sa longue queue resta 
visible, et dès que je me tus, il rentra en 
scène. L'après-midi s'était écoulée dans cet 
exercice, Je n'avais rien mangé depuis le 
déjeuner ; il me semblait dur d’être ainsi tenue 
prisonnière et condamnée à mourir de faim, 
comme la nonne de la légende, tandis que la 
collation se dévorait sans doute à belles dents 
dans le jardin. J'avais tout particulièrement 
remarqué, dans les apprêts du festin, des 
petits pâtés à la crème dont j'étais, je dois 
l'avouer, assez friande. La sonnette continuait 
de retentir; on entendait rouler les équipages 
et les fiacres. Une dernière fois je répétai mon 
rôle, avec une animation redoublée par l’im- 
patience et la vexation d’être ainsi tenue en 
chartre privée, l'estomac vide. Au moment où 
je finissais, la clef grinça, tourna dans la ser- 
rure : M. Paul apparut en grande toilette. 

— Ça ira, dit-il. Je viens de vous écouter ; 
on n'attend plus que vous pour commencer. 

‘— Mais, monsieur. 

— Encore des mais ? 

— Je meurs de faim. 

— Ah! c'est vrai, moi qui n'ai pas pensé à 
la collation ! Passons à l'office. 

La cuisinière me donna tout de suite du 
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café au lait et des gâteaux. Je préférais cela 
aux vins et aux sucreries. M. Paul, devinant, 
je ne sais comment, mon goût pour les petits 
pâtés à la crème, en découvrit et me les 
apporta. 
.. — Mangez, mangez, disait-il, me laissant à 
peine le temps d’avaler. Je ne veux pas que 
vous fassiez de moi un Barbe-Bleue qui en- 
ferme les femmes et les laisse mourir de faim. 
Maintenant, êtes-vous prête, mademoiselle ; 
puis-je vous offrir la main ? 

Je n'avais plus d’objections, et le voilà lancé 
d'un pas si rapide que j'étais forcée de courir 
pour le suivre. Arrivé dans le carré, il s'arrêta 
un instant. Le carré était brillamment éclairé, 
les portes des classes ouvertes à deux battants 
comme celles du jardin. De chaque côté des 
portes on avait rangé des orangers et d’autres 
arbustes en fleur. Un grand nombre de dames 
et de messieurs, les parents des élèves, étaient 
déjà arrivés. Les salles d’études offraient une 
longue perspective de frais visages, de robes 
de mousseline blanche, de ceintures de soie 
bleue, sous la clarté de plusieurs lustres em- 
 pruntés ou loués pour la solennité. Au fond, 
s'élevait le théâtre, avec son rideau vert et sa 
rampe de quinquets. 

— Comment trouvez-vous le coup d'œil? me 
demanda mon guide. 
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Je trouvais le coup d'œil magnifique ; mais 
l'émotion me privait de la parole. 

M. Paul s’en aperçut et me dit : 

— Nous verrons si les Anglaises ont du 
cœur. 

— Je ne reculerai pas, lui répondis-je, mais : 
je voudrais que ce fût fini. Faut-il traverser 
tout ce monde ? 

— Non, c’est fort inutile. J'entends mieux 
mon métier de directeur. Nous allons prendre 
par le jardin. 

La fraiche brise de la nuit me ranima. fl ne 
faisait pas clair de lune; mais le reflet des 
lustres jetait une vive lueur dans les allées, le 
ciel était parsemé d'étoiles ; l'Italie ne peut 
avoir des nuits plus douces que celle-là; pas 
la moindre vapeur dans l'atmosphère. 

Le jardin traversé, nous atteignimes la porte 
vitrée de la première classe, restée ouverte 
comme toutes les portes. M. Paul me fit en- 
trer dans une petite pièce qui séparait la pre- 
mière classe de la grande salle. Ce cabinet 
m'éblouit, tant il était plein de lumières ; il 
m'assourdit, tant on y faisait de bruit, tout le 
monde parlant à la fois; enfin j'étouffais, tant 
il y faisait chaud ! 

— De l’ordre, du silence, mesdemoiselles ! 
s'écria M. Paul. Mais c’est un chaos, une tour 
de Babel! 
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A la voix du maitre, le chaos se débrouilla. 

Les trois quarts des élèves qui se trouvaient 
entassées là regagnèrent leurs places parmi 
les futures spectatrices du vaudeville. Les 
autres se rangèrent dans l’ordre voulu par 
M. Paul; c'étaient les actrices, et nous nous 
trouvions dans la chambre verte ou foyer. 
Lorsque M. Paul me présenta, ce fut un vrai 
coup de théâtre. L’Anglaise jouer un rôle 
* dans un vaudeville français ! quoi de plus in- 
vraisemblable? Genevra Fanshawe ne se mon- 
tra pas la moins ébouriffée. Dans son costume 
de grande coquette elle était vraiment char- 
mante ; l'idée de paraître devant un nombreux 
public ne Pintimidait en aucune façon; mais 
se voir courtisée par moi lui semblait ridicule 
et presque humiliant. Le singulier dandy 
qu’une ex-bonne d'enfants! 

M. Paul ne parut pas s’apercevoir des gri- 
maces, des chuchotements, des rires étoutfés. 
Il avait l'habitude de voir tout le monde plier 
sous sa volonté. 

— Hâtez-vous de vous habiller, mademoi- 
selle. 

— Comment ! m’habiller? | 

— Certainement, le costume du rôle ! s'écria 
ZLélie de Saint-Pierre. Je vais lui servir de va- 
let de chambre. Elle aura fort bonne tournure 
en dandy. 
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—Halte-là, pensai-je ; ma complaisance n'ira. 
pas jusqu’à m’habiller en homme, dût M. Paul 
lancer des foudres et des éclairs ! 

Déjà la Saint-Pierre m'avait prise par un 
bras ; je me dégageai, et, d’une voix résolue, 
quoique un peu tremblante, je fis connaître 
mon irrévocable décision. 

M. Paul resta immobile et muet. 

— Hâtez-vous, chère amie, poursuivit la 
Saint-Pierre qui se promettait évidemment de 
rire à mes dépens; nous allons faire de vous 
un fat charmant, transformer la belle Anglaise 
en lion français. 

Belle Anglaise, ne pouvait être qu’une ironie 
dans sa bouche; je n'étais pas belle et le savais 
fort bien. 

Cependant, la couleuvre m'enlaçait de ses 
replis. 

— Voilà le costume complet, rien n’y man- 
que. On n'attend plus que vous pour lever le 
rideau. | 

— Arrêtez, dit enfin M. Paul sortant de son 
mutisme et de son immobilité, ne violentez 
pas mademoiselle. 

Et, s'adressant à moi : 

— Vous ne voulez donc pas vous habiller en 
homme? Vous aviez pourtant acceptéle rôle. N’en 
parlons plus, on ne jouera pas le vaudeville. 

Consternation générale de la troupe, et 
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consternation toute particulière de miss Ge- 
nevra Fanshawe, la grande coquette, qui se 
voyait enlever un triomphe certain. 

— Laissez-moi faire, dis-je à M. Paul, et le 
vaudeville sera joué. Donnez-moi le coli, la 
cravate, le gilet et le paletot. 

C’étaient les habits du frère d’une des élèves. 
Je mis tout cela par-dessus ma robe; je dispo- 
sai ma chevelure de la façon la plus mascu- 
line, et, prenant le chapeau d’une main, les 
gants et la badine de l’autre : 

— Je suis prête à entrer en scène, mon- 
sieur. . 

M. Paul, dont le front s'était éclairci, me 
regarda d’un air assez satisfait. 

— Après tout, la comédie en pension a ses 
licences et peut-être ses exigences, fit-il ob- 
server. Qu'il en soit comme vous voulez, ma- 
demoiselle; peut-être avez-vous raison contre 
tous. Allons, du courage, du sang-froid, de 
l’aplomb, et ça ira. 

— Quel carnaval! s’écria Zélie de Saint- 
Pierre. Moitié homme, moitié femme! c'est à 
pouffer de rire. 

— Riez, riez, lui dis-je, commençant à me 
monter la tête. Vous me feriez presque regret- 
ter de n'être pas un homme, à la condition 
que vous en seriez un aussi. 

— Pourquoi donc, la belle Anglaise ? 
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— Pour vous demander raison de vos per- 
siflages. 

— Après la pièce, après la pièce! s’écria 
M. Paul. J'ai une boite de pistolets à votre 
disposition. Ce sera toujours la vieille que- 
relle de la France et de l'Angleterre. 

Le moment solennel approchaït. M. Paul 
nous fit une courte harangue, comme un gé- 
néral à ses soldats avant de les conduire à 
l'assaut. Nous devions être trois en scène au 
lever du rideau, maïs j'avais les premiers mots 
à dire. 

— Ne regardez pas le public, murmura 
M. Paul à mon oreille, n'y pensez même pas. 
Figurez-vous être dans le grenier déclamant 
votre rôle devant les rats. 

La sonnette retentit, le rideau se leva, Ja 
vaste salle inondée de lumière, la brillante et 
nombreuse assemblée nous apparurent; mais 
je ne les regardais pas. Je ne voyais, des 
yeux de l’imagination, que les vieilles caisses, 
les pupitres rongés des vers et hors de ser- 
vice, le gros rat noir et les blattes du grenier. 

Je dis mal les premiers mots que j'avais à 
dire, mais je ne restai pas court; c'était le 
grand point. Mon début me révéla un fait sin- 
gulier : j'avais moins peur du public que de 
ma propre voix, laquelle ne trouvait pas 
d’abord son ton naturel. Dès qu'elle parvint à 
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le prendre, dès que ma langue se délia tout à 
fait, je ne pensai qu'au personnage dont 
j'étais chargée et à M. Paul, debout dans la 
coulisse, où il remplissait les fonctions de 
souflleur. À mesure que l’aplomb me revenait, 
j'observais à mon tour le jeu et le débit des 
autres actrices. Plusieurs jouaient très-bien ; 
mais Genevra Fanshawe se distinguait entre 
toutes; son rôle de coquette lui allait à mer- 
veille ; elle était là dans son élément. Je com- 
mençais à croire, en vérité, qu'elle voulait 
faire tout de bon ma conquête, enchainer le 
petit-maïître à son char et forcer Lucy Morton 
à se montrer moins froide à l'avenir quand il 
lui plairait de venir se pavaner devant elle ; 
mais bientôt je vis que ses œillades, ses sou- 
rires, s’adressaient ailleurs. Le docteur Jean, 
debout dans l’embrasure d’une croisée, dépas- 
sait de la tête le reste de l'assemblée, et il ne 
semblait pas jouir de son impassibilité ordi- 
naire. Ma vanité, je l’avoue, se piqua au jeu et 
je m’animai de plus en plus, voulant vaincre 
à la fois « l’ours » de la pièce et le docteur 
Jean; de ces deux rivaux je n’en faisais qu’un. 
Miss Genevra ne s’animait pas moins, de son 
côté ; nous donnions au pauvre vaudeville une 
passion qui n'était pas dans la pensée de l’au- 
teur, et M. Paul, tout en nous complimentant 
dans l’entr’acte, nous recommanda de conte- 
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nir notre feu ; recommandation vaine : Gene- 
vra voulait régner en despote sur tous les 
cœurs ; je tenais à mettre l’ours et le docteur 
Jean hors de combat. Ce que j'éprouvais ce 
soir-là, je ne m'attendais pas plus à l’éprouver 
qu’à être ravie au septième ciel, et je me pro- 
mis bien, le lendemain, de ne plus remonter 
sur les planches, fût-ce pour obliger M. Paul, 
car je m'étais presque senti une vocation dra- 
matique. 

La représentation finie, M. Paul, jusqu'alors 
sur le gril, subit à son.tour une complète mé- 
tamorphose. L'heure de sa responsabilité était 
passée, il put déposer sans ‘inconvénient sa 
gravité directoriale. Jamais on ne l'avait vu si 
gai, si bienveillant, si affable ; il nous étreignit 
la main à chacune, et nous déclara qu'il avait 
résolu de nous faire danser toutes. « — Je ne 
danse pas, fut ma réponse. — Vous danse- 
rez, » sa réplique. Je trouvai cependant moyen 
d'éluder cette seconde exhibition en me blot- 
tissant dans un coin d’où je regardai le bal, 
ses splendeurs et ses plaisirs, comme on re- 
garde une image dans un optique. 

Miss Genevra était la reine de la danse 
comme elle avait été la reine du théâtre ; on 
ne danse pas avec plus de grâce et de légèreté. 
Elle se serait soutenue dans l'air, comme dit 
Shakspeare, sur les ailes d’un papillon ; mais 
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loin de vivre du suc des fleurs, elle regrettait 
souvent le rosbif anglais et elle ne se jetait 
sur les sucreries qu'après avoir rassasié son 
appétit d’une nourriture plus substantielle. 

Ce soir-là, elle faisait main-basse sur les 
crèmes et les glaces. 

Si tout le monde était admis au spectacle, il 
n’était pas permis à tout le monde de danser. 
D'après une vieille règle de la maison, les 
élèves dansaient entre elles, sauf une excep- 
tion faite en faveur de M. Paul, le professeur 
de littérature et parent de madame, qui se por- 
tait caution pour lui. M. Paul, assurément, 
n'était pas dangereux pour ces jeunes filles, 
mais le privilége n’en paraissait pas moins 
exorbitant à ceux qui ne le partageaient pas, 
et surtout aux frères des élèves. On espérait 
en vain consoler ces messieurs en leur prodi- 
guant les gâteaux. 

Madame Beck surveillait elle-même, comme 
un dragon, cette galerie turbulente. 

— Une seule contredanse, madame, disait 
l'un, avec cette belle blonde. 

— Un tour de valse, madame, un seul tour, 
reprenait l’autre, avec cette magnifique brune 
aux cheveux de jais. 

— Taisez-vous donc, messieurs, répondait 
madame, respectez la règle de la maison. On 
ne passe pas, mon grand collégien. Dansez 


210 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 


entre vous si vous voulez absolument danser. 

Au seul docteur Jean fut octroyée la licence 
de circuler dans toutes les salles. Un médecin, 
c’est presque un homme à part comme un 
ecclésiastique, et le docteur avait un air si 
grave, une si majestueuse tenue! Je crus 
rêver en l’entendant dire à Madame : 

— Ne peut-on faire une contredanse avec 
une de vos ravissantes élèves? : 

— Pas même avec moi, répondit madame. 
Seriez-vous donc un loup éouvert d'une peau 
de mouton? Vite, hors de ma bergerie! 

Et le docteur Jean, un peu confus, repassa 
le cordon sanitaire. 

Vers la fin du bal, Genevra épuisée, je sup- 
pose, se laissa tomber sur une banquette à 
côté de moi. Et m'enlaçant de ses bras : 

— Lucy, me dit-elle, chère Lucy! 

— Qu'y a-t-il donc? lui demandai-je d’un 
ton assez sec. 

— Comment me trouvez-vous ce soir ? 

_— Comme à l'ordinaire. Vous sentiriez-vous 
indisposée? Auriez-vous mangé trop de frian- 
dises ? 

— Méchante! il s’agit bien de cela. Me 
trouvez-vous belle? Tant pis pour vous, si vous 
dites non; car je sais à quoi m'en tenir. Je 
me suis vue tout à l’heure des pieds à la tête 
dans la psyché de madame qu’on a descendue 
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pour la fête. Venez donc vous y voir aussi. 

— Moi! je ne m'en sens pas du tout l'envie. 

— Seriez-vous jalouse? 

— Jalouse ! et de qui donc? 

— Alors, venez. 

Je me laissai conduire devant la psyché, où 
miss Genevra me fit tourner et retourner 
comme elle; puis, se souriant à elle-même, 
elle arrangea ses soyeux cheveux blonds, ra- 
justa sa ceinture, secoua les plis de sa robe 
pour les faire mieux tomber ou leur redonner 
du bouffant.. et, après m'avoir fait une belle 
révérence : 

— Que donneriez-vous pour être moi?medit- 
elle avec la plus naïve adoration d'elle-même. 

— Pas une pièce de cinq sous fausse. 

— Vous ne pensez pas ce que vous dites. 

— Pourquoi pas ? 

— Parce que vous avez cent raisons de 
m'envier. 

— Dites-les, je vous écoute. 

— D'abord, j'appartiens à une bonne fa-. 
mille; mon père n’est pas riche, mais. c’est un 
gentilhomme, et mon oncle a de la fortune. 
J'ai dix-huit ans, n'est-ce pas un bel âge ? J'ai 
été élevée sur le continent, où j'ai appris la 
musique, la danse, les belles manières. Ce 
n'est pas à moi de dire que je suis jolie; mais 
vous-même n’oseriez me trouver laide. Dès que 
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je parais dans le monde, je suis entourée d'un 
essaim d’admirateurs. Ici même, ce soir, j'ai 
trouvé le moyen de faire deux victimes, et c’est 
le regard mourant que m'a jeté l’un de ces in- 
fortunés qui me met en si belle humeur. Il fallait 
voir les yeux que se faisaient les deux rivaux! 

— Est-ce tout ? 

— Non, j'aurais bien d’autres avantages à 
énumérer ; mais voyons maintenant le sort qui 
vous est échu. Vous ne manquez peut-être 
pas d'esprit, et cependant à quelles extrémités 
deviez-vous être réduite pour accepter l’em- 
ploi que vous avez rempli près des enfants de 
madame, à votre arrivée à Bruxelles! Vous 
n'avez que vingt-trois ans, dites-vous ; je vous 
crois, mais c’est déjà cinq ans de trop. Je ne 
dis pas que vous soyez laide, mais vous n'êtes 
pas belle non plus, sans cela vous auriez des 
adorateurs ; vous pourriez parler de vos vic- 
times comme les autres sous-maïtresses, au 
lieu de vous pincer les lèvres dès qu’on aborde 
ce sujet. Mademoiselle Zélie elle-même ne sort 
jamais sans faire des conquêtes. N’ai-je pas 
grandement raison de vous plaindre et n’avez- 
vous pas le droit d’accuser Ja nature, comme 
dit le chêne au roseau, dans la fable ? 

— Prenez garde que je ne vous cite des 
fables à mon tour. 

— Eh bien, parlons d'autre chose. 
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— De vos victimes de ce soir, si vous 
voulez, miss Genevra. Je serais curieuse de 
savoir leurs noms. 

— Soyez satisfaite; l’une s'appelle Isidore, 
l'autre Alfred. 

— Et ces deux astres amoureux sont-ils en- 
core visibles à l'horizon? 

— Vous êtes bien curieuse ce soir. Suivez- 
moi, je vais vous les montrer. 

Elle marchait fièrement devant moi; mais 
se retournant tout à coup : 

— Vous ne pourriez, dit-elle, les bien voir 
du fond des classes. Madame ne leur laisse pas 
franchir son cordon; traversons le jardin, 
entrons par le corridor et passons tout près 
d'eux. Si on nous voit, nous serons gron- 
dées.. Bah! n'importe! 

Alfred était un petit dandy, au profil insi- 
gnifiant, mais correct; je le vis d’abord de 
profil. Je dis un petit dandy, non qu'il fût 
d’une taille au-dessous de la moyenne, mais il 
avait les traits mignons, et, s'il fallait en 
croire miss Genevra Fanshawe, de très-petits 
pieds et de très-petites mains ; ilétait toujours 
frisé, cravaté, ganté, botté dans la perfection, 
et, ce qui ne lui nuisait pas dans l'esprit de 
miss Genevra, c'était un chef d’escadron. 

— Comment le trouvez-vous ? 

— Gentil à croquer, comme un bonhomme 

le 44 
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en sucre. Je ne m'étonne plus du goût que 
vous avez pour lui. 

— Et si vous l'aviez vu dans le monde! Il 
danse. 

— Comme jamais pantin n’a dansé sur un 
théâtre de marionnettes. 

— Vous voilà comme le renard de la fable, 
miss Lucy! 

— Quel renard? Ah! j'y suis : le renard 
qui, trouvant un masque de théâtre, le re- 
tourna en tous sens et s’écria : Belle tête, mais 
de cervelle point! 

— Non pas, non pas, je veux parler du re- 
nard et des raisins. Vous seriez ravie d’avoir 
de pareils adorateurs, mais ils sont trop verts. 

— Oh! par pitié, miss Genevra Fanshawe, 
soyez moins inhumaine ; ne montrez pas le 
paradis à ceux qui en sont exclus. 

— Vous convenez donc qu'il est beau ? 

— Cela dépend des goûts. 

— L'aimeriez-vous mieux bossu comme 
Ésope ? 

— Peut-être. Mais montrez-moidoncIsidore. 

— Alfred, poursuivit miss Genevra, car 
elle était loin d’en avoir fini avec Alfred, a su 
s'introduire ici par l'influence d’une de ses 
tantes et sous prétexte de cousinage avec une 
de nos pensionnaires. Vous comprenez com- 
bien sa présence m'a surprise agréablement, 
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pourquoi j'ai joué mon rôle avec tant de feu et 
dansé d’un si bon cœur. J'étais heureuse 
comme une reine. Il me voyait et m'admirait. 

— Mais l’autre, l’autre! où donc est-il? Où 
donc est le bel Isidore ? 

— Je n’ai pas dit qu'il fût beau. 

— Ilest donc laid? 

— Non, mais il n’est pas comparable à Al- 
fred : il est trop grand, trop massif, et puis il a 
des favoris d’une si drôle de couleur, un rouge 
tirant sur l'orange. Vous savez qui, maintenant ? 

— En vérité, non. Ne me faites pas mourir 
d’impatience ? 

— Prenez garde, mesdemoiselles, vous êtes 
là en plein courant d’air ! nous dit soudain une 
voix bien connue. 

— Merci de l'avis, docteur Jean, m'empres- 
sai-je de répondre, mais je ne sens aucun cou- 
rant d'air ici. 

— Vous êtes d’une constitution robuste, re- 
prit le docteur, et cela n’a pas le moindre in- 
convénient pour vous; mais votre compagne, 
si délicate, ne devrait pas circuler ainsi sans 
être enveloppée d’un châle. 

— Un châle! comme s’il ne faisait pas assez 
étouffant déjà ! repartit miss Genevra. 

— Vous vous serez échauffée en dansant, 
mademoiselle ; votre toilette est si légère, une 
fluxion de poitrine si vite attrapée ! 
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— Encore un sermon ! s’écria miss Genevra 
d’un ton de familiarité impertinente qui m’é- 
tonna fort. 

Je ne pus lui cacher ma surprise, dès que 
nous nous fûmes éloignées. 

— Est-ce ainsi, lui demandai-je, que vous 
remerciez le docteur Jean d’un bon conseil? 

— Oh ! Isidore ne se fâche pas pour si peu. 

Isidore et le docteur Jean n'étaient donc 
qu'un seul et mème personnage. Pauvre doc- 
teur! 


FIN DU PREMIER VOLUME. 


216 LA MAITRESSE D'ANGLAIS. 


— Encore un sermon ! s’écria miss Genevra 
d’un ton de familiarité impertinente qui m'é- 
tonna fort. 

Je ne pus lui cacher ma surprise, dès que 
nous nous fûmes éloignées. 

— Est-ce ainsi, lui demandai-je, que vous 
remerciez le docteur Jean d’un bon conseil? 

— Oh ! Isidore ne se fâche pas pour si peu. 

Isidore et le docteur Jean n'étaient donc 
qu'un seul et mème personnage. Pauvre doc- 
teur! 


FIN DU PREMIER VOLUME. 


